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BULLETIN

Dictionnaire général de la Langue wallonne
pub l i é  pan  t a  Soc ié té  l i égeo i se  de  L l t t éna tune  wa l l onne

2" année.  L9O7 N , , 1

P()UR [À T()P()NYIIIB TIÀLI{)NNE

I

Gomment faut-il faire la toponymie d'une commune? (')

Ctest surtout cl l  t t lponymie que les concurrents nous

donrrerrt -  très sa\:ammcll t  parfnis - ce dorlt  nous lr tavons que

faire, quit tes à ne pas ttous fourtr ir  ce que nous clemandons.

Conme d'autres auteurs sont t léj : i  tombés dans ce défaut ( ' ) ,

i l  sera peut-ôtre d'utr intérèt asscz gérréral de préciser le but du

concours, cle tracer datrs ses graltdes l ignes le programnre des

recherches à faire, de dél imiler ut le bonne fois pour les concur-

rents futurs ce qui est indisper-rsable, ce qui est suff isatrt ,  ce qui

est facultatif.

(r) Les pages suivantes sont détachées d'un rapport de M' Jules Fel ler

lu à la séance de nrai rgo7, sur deux travaux de toponynie. L'assenrblée

a clécidé de publier incessamment cette partie générale, clui pourrait ôtre

u t i le  c lès  ce l te  année aur  par t i c ipants  du  roe  concours .  -  On sa i t  que la

Sociclé l iégeoise de Lit térature rval lonnc inscri t  au prugrarnme de ses

concours, depuis plusie'rs annécs, , t te u Étu, le sur la t()ponymie d'une

corlfnune rval lonne. >> Yoyez, sur ce t lêttre sujet, l 'art icle suivant '

(?) Les auteurs des toponvrnies de Francorchamps, de Spa, de Jupi l le,

de Jamoigne.
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Lorsqrre la Soaël1a irrscri t  la toponymie parmi ses questions de

concours ,  e l le  a  é té  n rue  par  
' les  

cons idéra t ions  su ivantes .

En so i ,  par  sor l  co l l tenu ,  la  toponymie  r -c lève  p lus  dc  la  l ingu is -

t iq r , re  q r re  de  l 'h is to i le  p roprcnrent  d i tc .  E l le  p rô te  : i  I ' l . r i s to r ie r r

des n-ratériaux dont i l  peut t i rer des conséquerrces historiques,

nra is  c 'cs t  le  ph i lo logue qu i  c lo i t  é tud ie r  les  noms de l ieux .  Or r

p lu t i r t ,  comme ces  qua l i tés  de  ph i lo loguc  e t  c l 'h is to r ien  sont  c lcs

abstractior-rs et l)euvent se rcncontrer réunies, à cles degrés ci ivers,

chez les savants, cl isons qtre c'est fairc (ruvre dc pir i lologr.re clue

c le  recue i l l i r ,  dé f in i r  e t  cxp l iquer  les  noms,  ceuvre  d 'h is to t ien ,

dten t irer des arglrments et des conséquences. IJrrc société clui a

inscri t  la phi lologie à son programnre ne per.rt  se désintéressel dc

la masse énornte de termes qùi ol)t  servi dans notre région à

dénornmer ,  depu is  v ing t -c inq  ou  t re l l te  s ièc les ,  
' l es  

eaux  e t  les

bo is ,  les  monts  e t  les  vaux ,  Ies  l i cur  hab i tés ,  l c .s  l ieux  cu l t i vés ,

tous Ies acciderrts de terrain, tous lcs phénornènes de colonisation

c t  d 'appropr ia t ion  du  so l .  Ces  tennes  fon t  par t ie  du  langage l i l s

évo luent  dans  leur  phonét ique e t  leur  s ign i l i ca t ion  au  môme t i t rc

que les  au t res .  Ce qu i  les  d i f fé renc ie ,  c 'es t  qu ' i l s  son t  p lus  d i t t i -

c i les  à  observer  e t  à  rec t re i l l i r .  Pa l fo is  mêmc i l s  n )ex is ten t  que par

unité, Or ces termes ne solrt  expl icables et signif icat i fs qu'à deux

condit iorrs. l) 'abord i l  faut bien connaitre la rratule de ) 'objet

dénommé,  dans  le  p r 'ésent ;  e t r  ce t  ob je t  é tan t  immer . rb le ,  o r r  do i t

a l le r  à  lu i  pour  Ie  conna i t re  ou  b ien  avo i r  lecours  aux  lumièrcs

des indigèr.res. Flnsuite i l  latrt  pouvoi l  renlonter dans le passé

des l ieux  e t  de  leurs  hab i tan ts .

Une société comme la Socîi|i dc /ît//ntlttre ua/lortnc, un philo-

log t re ,  nn  h is to r ien  ue  peuve l ) t  se  t ranspor  te r  par tou t  pour  é tud ic r

à  lo is i r  les  l ie r . rx  e t  les  dénomi r ra t ions .  I l s  ne  peuve l t t  que s 'éver -

tuer sur les matériaux fountis par des travai l leurs locatrx. l ls

demandent  donc  ces  nra tér iaux  aux  gens  ins tn r i t s  e t  de  bonnc

volonté qui connaissent à fbnd la loy'ogralhtT de lerrr corrrmulre.

Que faut- i l  do'tc saztot ' t '  ct quel lratrt t ' /  làut- i l  cxécuter pour ôtre à

même de lburnir à la Sociëté zuol lc 'utte une contr ibul ion ut i le ?



-  5 -

Nous allons essayer de le dire, cle poirrt ell point, etr suivatrt uti

ordrc presque chron()logique dcs opératiorls.

I

I-a lrrcmière condit iort cst cle contlai lre 1a régiorl  à décri le par

le nreutr.  On ne doit l tas St: Contenter de Puiser datts sa rt létnoi|e

ou c la r rs  que lque l i s te  cadas t ra le  :  i l  fa t r t  a l le r  v is i te r  les  l ieux ,

lrour se reudre colnPte de z, istr '  de la t latnre et des qtral i tés de

I 'crrclroit  Quelles sout les dirnensions approximatives, I 'al t i t trde,

I t : s ' l im i tes ,  les  l ieux  avo is i r lan ts ,  la  na t t t re  c lu  so l  ?  Cc t te  v is i te

cloit  aboutir à urre descript ion topographique précisc, courte, de

I 'objet; el le pourrait  se réduire à dcux ou trois l ignes de texte,

sol lvent à moitrs quand i l  s 'agit  de prés, de labours, de propriétés,

l conclition qtrton ait soin de tracer de botrtles cartes'

I-es cartes sont i ldispensables. Celui qui entrepreud de décrire

sa conrmul)e doit  sten faire t tne carte étendue et complètc'  D'oldi-

naire I 'hôtcl cle vi l le de 
' la 

cotntnune er-r possède uue de grande

dimension. Mais c'est un plarr cadastral se préoccupant beau-

coup plus des l i l r .r i tes des propriétés que des tronrs origitraux'

l l  ne contient qu)utte minime part ie des noms à relever'  Err

outre, i l  ne dit  r ieu du rel ief du sol,  qui joue urr si  grar.rd rôle

clans les clénominations. Le rel ief du sol sera dorrné par la carle

de l'fnslitut cartogray'hiqtrc tttilitaire au vingt millième. A I'aide

cle ces cleux cartes, le col lcurret l t  devrait  fabriquer une carte

toponymique assez grande potlr  être bien l isible, qui indique à la

fois le rel ief du sol avec les l ignes hypsométriques de cinq en citrcl

mètres, et qui ret ienrre de la division cadastrale des terres ce quti l

juge ut i le comme argumetlt ,  sans exagération de détai l '  La numé-

rotation cadastrale des propriétés lt'anta que rarement de l'irnpor-

tance. Ce travai l  préparatoire achevé, I 'al t teur inscrira les t loms

liclèlement, soigneusemerlt  et,  si  j 'ose dire, cal l igraphiquement,

avec la pensée qtle sa carte devra ètre gravée et reprodtr i te par

I ' impress ion .  Ou ' i l  so i t  b ien  pénét ré  decet te  idéeque la  recherche

des noms est sa besogne fotrdametttale, et que l t inscript ion pré-

cise de ces l loms etr bonue Place sur la carte équivaut à un



procès-verbal d'identité entre le nom et le l ieu. Tout le reste est

commentaire, éclaircissement, démonstration.

Jusqu'ici le travail n'est guère une celrvre de philologue ou

dhiptorien I c'est plutôt une æuvre de géographe, avec cette

différeuce capitale toutefois que le géographe ne dorrne le nonr

que comm€ un moyen facile de reconnaître le l ieu, tandis qtte le

toponymiste donne les indications topographiques Pour délinir et

expliquer le nom.

Tous les renseignements ainsi rassemblés contiendront déjà la

solution de maintes questions de l inguistique et d'histoire. I l est

cependant des termes, et ce sont les plus anciens et les plus inté-

ressants, qui ne se laisseront expliquer qn'en remontant dans le

passé. Ici le procédé d'exploration est tout autre, et moins à la

portée de tous les concurrents. Il consiste à chercher dans les

archives manuscrites des traces de l 'ancienne toponymie'commu-

nale, à consulter les anciens plans terriers, les vieilles listes

cadastrales, les registres aux tailles, aux contributions foncières.,

les recueils aux ceuvres et procès relatifs à la propriété, les procès-

verbaux de aisitatiott et cirquemanage, à noter (avec la date de

I'acte et les indications de registres pour rendre toute vérification

facile) les faits intéressants relatifs aux lieux et surtout les

anciennes formes de ces noms curieux dont il s'agit de déchiffrer

I 'origine et de suivre l 'évolution.

Cette partie historique ne peut se résumer par une carte. Ctest

pourquoi tout nom qui ne stexplique pas de soi-même en raisotl

cle sa modernité doit avoir son article, plus ou moins touffu sui-

vant la qualité du nom'lui-même, suivant ltabondance ou la

pénurie des documents. On ne demande pas aux auteurs de

bourrer leurs articles de conjectures sans preuves et dtexercices

de haute voltige étymologique : on leur demande plutôt dzs

ifaits, eton les laisse libres d'abandonner aux philologues de pro-

fession le soin de tirer de ces faits des coniectures et des conclu-

sions scientifiques.
Dans cette recherche à travers le passé toporrymique dtune

région, il se présentera bien des noms tombé.s en désuétude,
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qui ûe Pourront trouver leur place sttr la carte'  et faute dt iden-

t i f icat ion précise, el Parce qu' i l  ntest pas bon' sur ul le carte'  de

coufouclre le passé avec le préseut : ces l)oms devrorrt aussl avolr

leur at l icle, qui sera cl 'autant plus intéressatrt et plus préeieux'

La Loponymie d'uue comnturle ne doit Pas se l inr i ter volontaire-

ment à retracer I 'état présent; el le doit  essayer dtatteindre le

passé. Airrsi  la reproduction des cartes atrcieunes' d'auciens plans

."ruit  . tr- t" bonne aubaine, qui enrichirait  singul ièrement un

Lravai l .

Si utt  concurrent se trouve avoir lesdortnaissances nécessaires

pour faire la descript ion topographique de sa coÛlft tune' sans

avoi. le goùt otr les apti tudes nécessaires pour cousulter les cartu-

laires et les archives, r ien ne l 'empêche de s'associer à un col la-

borateur à qui le travai l  opposé serait  plus accessible'  I l  y a dans

nos dépôts d'archives assez de jeunes savants fornrés aux bonnes

métl ' rodes qui savent à quel les condit ions un travai l  local peut

cor.rlribuer à utt eusernble I il y a daus nos écoles des maîtres

d'histoire que la leclure de pottclreux mauuscrits ne rebuterait

pas : les uns ct les autres ne demarrderaient pas mieux quc de

contr ibtter pour leur part à urt travai l  de ce gerlre'  Je souhaiterais

que toute cetlvre de toporlymte cottrtnuttale. fut le produit de la

àopératiou d'ul.r  habitant cle la comrnune, inst i tuteur'  secrétaire

courtnutlal,  desservant, arpenteurr garde-forestier '  etc' '  et d'ut l

spécial iste arehiviste ( ') '

( l )  
' l ' ou t  a rch lv rs tc  ou  c t t rP lovô  d 'a rch ivcs '  dés i reux  de  serv i r  la

." iàn.", t lcvrait  d'ai l leurs prcndrc la bonne I 'rabitudc cle noter au passage'

clans ses lcctures clc t locurnents, les ttottrs dc l icux qu'r l  renconlre' Oes

incl icat ions rapidement jetécs sur f ichos ct ccntralrsées pcu â pcu f ' rr lne-

raient des rèpcrtoires inestimables' On obiectcra cluc lcs documents sont

uti les à bicn des points de vuc, ct ( luc, si  on dcçait s 'astrcindre' au cours

cl 'ur le rccherchc, i l  notel:  tout ce r lui sc rencoutre d' intéressant'  l 'acces-

so i re  ô tou l lb ra i t  souvent  l c  p r inc ipa l '  Jc  le  sa is '  e t  f ( )u r tan l  i ' i ns is te '
' foute rtolat ion, rrène gônôrale' signalant si tnpletncnt la r ichesse topo-

nynrique cle tel registre, sera une tndiçation ut i le aux chercheurs futurs'
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Être aussi complet et aussi précis que possible dans les rensei-
gnements, consulter tour à tour le sol et les vieux écrits, ctest
tout ce quti l faut pour produire un travail uti le à Ia science. eue
les concurrents cessent de stirnaginer que nous leur demândons, à
la place ou à côté de ces renseigrrements, des tours cle force
étymologiques. I ls font fausse route s'i ls considèrent ce sport
dangereux comme le tout ou le principal de leur ceuvre. S'i ls ne
savent rien du celtique, qu'i ls laisserrt dormir le celtique, qui n'est
pas d'ailleurs du ressort de la toponyrnie locale. Il y avait dans
l'ancien l ibellé du concours une clause qui recommandait la
comparaison des noms découverts avec les noms présumés iden_
tiques d'autres endroits : cette clause a été rapportée1 elle ne
figure plus depuis plusieurs années dans le libellé. Non pas que
la méthode comparative soit prohibée, mais elle exige plus que tle
la bonne volonté. L'un va chercher ses analogies dans I 'Hérault
ou le 'farn 

au l ieu de regarder autour de lui ; I 'autre étale du
celtique parce que, au premier nom de cours d'eau, i l  peut copier
d'Arbois de Jubainvil le ou, plus simplement, la partie parue de la
Tolonymie namuroise de Roland I mais, arrivé à la partie romarTe,
il divague si folleme't qu'on s'aperçoit bien arors que toute cette
science celtique était du plaquage, de I 'emprunt plus ou moins
adroit, et que les principes les plus éléme'taires de la phonétique
lui font défaut. Laissant do'c aux ringuistes et aux historiens de
professior ltexamen de ces problèmes, nous ne dema'dons réel-
ment au toponymiste local que la précision, I 'exactitude, l,abon_
dance des matériaux. Nous le laissons libre de faire de l'étymologie,
mais nous ne lui en faisons pas une obligation ni ne lui en don-
nons même le conseil ; et que, au l ieu de faire graviter tout le
moude celtique ou rorlan autolrr de son vil lage, i l  veuil le bien
se rappeler qu'on lui demande un deux-mille-six-cent_vingtième
du dictionnaire toponymique de la Belgique.

Qutimporte, pourrait-on dire, tout ce fatras étyrnologique, si
on vous le donne par surcroit, si le reste est bon ? Drabord,
çelui qui use son temps à fournir ce superflu fournit rarerneut lç
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nécessaire i  noLr3 Ie savons par expérience' I insuite le mauvais

leso i l rc le fa i re l t r i . l t rè l r re . l ' é l i r r l i r ra t io r r t les r rc l t r . va le t t rs .

I

Sur lc plarr,  général de l 'or 'rvrage et la consti tut iorr dc chatlue

art icle, i l  y rr ar-rssi des rccotnt l :urdations à fairc'
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I' industrie humaine, hameaux, chemins, fermes, châteaux,
moulins, prés et terres. L,index alphabétique corrigera du reste
ce quti l pourrait y avoir de différence sous ce rapport entre un
auteur et uu autre auteur. n faut éviter e' tout cas de placer
dans le nrême chapitre des choses disparatcs. rJn chapitre Lieux
dits, bois ct chemins est absolument factice: rieux dzTs est un
terrne générique ; il nty a pas de rapport entre ôoz.s et chent)rc.
Le chapitre consacré à I'hydronynrie doit contenir tout ce qui est
cours dteau, étangs, fo'tai.es, viviers, mais 'o' tel nom de
village sous prétexte que so. étymologie rappelle re ronr de la
rivière. Le caractère hybride de certairs lie.x peut seul faire
hésiter : faut-il classer res ifagnes parmi les prés ou parmi les
bois ou àpart? c'est à celui qui étudie les terrai 's à pre'dre parti.

Chaque article devrait être construit de façon invariable. Ce
que nous avons dit plus haut des recherches à faire nous permet_
tra ici d'être bref. Un article de toponymie doit foumir :

ro le nom indigène et le nom officiel. Lequel devra servir de
tête d'article, de I'orthographe officielle ou de la prono'ciatio'
locale ? Pour les 'euf dixièmes des cas, la sorution est tout
indiquée : il ''y a pas de forme ofEcielle, parce que le nom n'est
connu que des habitants de la commune. pour les autres, i l  est
préférable de partir encore de la forme wallo.ne, qui est la seule
vraie et authentique I la forme francisée figurera d'ailleurs da's
I' index alphabétique avec renvoi à l 'article. eua't aux noms
anciens sans équivalents modernes, i l  est évident qu'i ls ne
peuvent figurer que sous la forme ancienne. S,i l y a plusieurs
variantes anciennes, i l  faudra choisir comme tête d'article, non
la première en date, mais la graphie Ia plus rationnelle.

zo les i 'dications relatives à r'emplacement I les autres rrotiors
topographiques, s' i l  y a l ieu d'en donner.

1u les formes découvertes dans les chartes, et la date de cha_
currel des formulesabrégées, aussi peu errcombrantes que possible,
pour désigner les volumes et registres drarchives oùr o' res a
trouvéçs. Ici encore le çhoix est néçessaire. AcÇumuler des pages
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de variantes trop peu distinctes ne ferait pas avancer le problème

philologique.

4" s' i l  y a l ieu, la discussion des formes recueil l ies, la mentiol

d'autres fcrrmes aualogues à titre de comparaison, le tout présenté

en vue dtéclairer la significatiou du tlom. Dtautres argunrents de

nature historique pourront aussi ètre invoqués, cela va saus direl

des citatiorrs et des renvois précis aux travaux toponyrniquçs les

plus récents seront parfois désirables ou nécessaires, trrais il

inrporte que I 'auteur voie bien que, dans un pareil Lravall, tot't

coilaelge uers l'cxllicatiott intëgrale cht rzof. Quarrd même il

ne conclurait pas lui-même et l le ferait qu'exposer les pièces dtt

procès, Ia même disposition s'impose.

Ajoutons enlirr qutil ue faut pas se battre les flancs pour créer

de lorrgs articles sur des désigrlatious toutes modernes que touI le

monde compreud' Souvent même utre simple mention sumra'

Post-soriPtum

Les considérations et le programme qui précèdent ont pour

but de guider les futurs concurrents et d'endigtrer en quelque

sorte un zèle trop susceptible de s'égarer. Nos recommarldations

relatives à ltétymologie, l lous en avons bien conscience, sont plus

prudetrtes que généreuses' Quton nous pardoune ces défiarrces en

raisorr du résultat d'eusemble qu'i l  s'agit d'obtenir. Le Diction-

nairc de Ia f'anglc utallonnc ne peut laisser de côté les norns

communs topor-rymiques, et même nous caressons le projet

de publier plus tard vn Glossaire toponymiquc génëral dc la'

lVallonie. Ur.r de nous, l\{. Haust, etl a même fait dernièremetrL

à la Sociëti la proposition formelle ('). C'est donc le sentiment

profbnd du but à atteindre qui nous dotltre la hardiesse de tracer

des règles, afin d'éviter autant que possible les déperditions de

forces.

(') Voyez l 'àrticle suivant,

III
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Les recherches étymologiques exerceut une puissante attrac-

t ion. Parmi nos correspondants, plusieurs rre se croiront payés de

leurs  pe ines  que s ' i l s  on t  décr iuvcr t  eux- ruômes 1e  sens  des  r roms

de l ieux quti ls enregistrent. À ceux-là l lous coltsei l lons de nc

point se l i r ,rer au jeu séduisatrt  des conjectures sans avoir mécl i té
I" pour leur éducation phouétique, le Tnti te dc laJorruultott  dc /, t

lttrtgue françalse qtri acconpagne le Dicliotrttaire gincrrtl de
l{atzfeld-Darmesteter- ' fhomas ; 20 pour leur orientat ion en

scietrce toponymique,la 1, 'rot i icre / iuauis/ ir1uc de NI. I iurth (r).

Ces l ivres leur procurerolrt  pour I) lusieurs années aruple nr;rt ière

à méditat ion. I-e dernier letrr tburnira une bibl iographie

excel lerrte qr.r i  les guidera daus leurs investigations ultérieures,

qu i  les  met t ra  en  gardc  par  r luc lq t res  juger t ren ts  sont r t ra i rcs

cor)tre les ouvrages surarrnés, I l  serait  injuste de nc pas

citer ici la Tulogray'hic namurotlsa clc M. le chanoine Roland,

rnais le premier volume, le seul qui a paru jusclu' ici . ,  traitauL

utr iquement des noms les plus anciens, sera moirrs ut i le clue les

volumes suivants pour l 'étude des l ietr-x dits :  i l  peut servir au

même titre quela f,'ron.tt'trc /ittgutstt't1uc à ltéducation générale

des concnrrents en toponyruie. Les cl.relclues travaux cle toporry'-

nrie cornrnunale exécutés avaltt  ceux r lue l lous publions dans rros

Rullet ins, sont également rcnseignés daus l 'ouvrage clc M. I(urth.

Nous pourrions corupléter ces indications par quelques exemples

d'art icles, mais nous peltsons clue la Tulonrtut 'c dc -/ul i l lc (!) ,

éditée par l{ .  Flaust, fournira en uorlbre strf l lsant des modùles

var iés .

Jules Fcr,r,ur.

(l) Iiunlu, Lt Frontiàrt linguistiquL tn l)c/girluc rt ,lnns lt Nord dc la

Ir,tncc, darrs lcs ,lfltuoit"c.ç coili/ot2)tis ù /', cadlnic lloya/c Jt Rtlgi1*t.

c o l l e c t i o n  i r . r - 8 " ,  l o m c X t . \ ' l l l ;  i . o l .  l ,  r 8 9 5 ;  v o l .  I l ,  r 8 9 8 .

(r )  Dl le pala i t t 'a  dans le to l ) tc  49 du l iu/ /et i t t ,  c lu i  scr-a procharncntcnt

dist r ibué aux mcurbres de la Société.
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Un projet de
Glossaire général de la Toponymie wallonne (')

I-e relevé de tous les trotns de lt'cttx r/z7s d'tttre région, anciens

et modertres, petrt  fourl t i r  des ret-rseigr-remell ts très précieux sur

les origines, I 'histoire et la langue de ses habitants'  I ls forment

comlne uu << mystérieltx réservoir de souvenirs dont beatrcoup

sont corrtemporairrs cles prerniers àges d'uu peuple, et qts'i, ltttts,

onL quelque chose à l tous raconter sur les honimes et sur les

choses du passé > (2).

Phi lologues, his[oriens, archéologues sonL ul]al l inlcs st lr  ce

point, et on l t 'a plus le droit  de méconnaitre aujourd'hui les t i tres

cle cette scieuce lrouvelle, la tolonymie.

I

Qu'a-t-on fait jusqutà présent, en Wallonie, pour recueil l ir et

pour expliquer les uoms de lieux ?

Charles Grandgagnage a, dans cette voie encore. fait cetrvre de

précurseur, en publiar.rt, de r853 à 18.<9, ttne Eludc sur tJttt'lgttcs

dtrciefls noms de lieux sihùs ut Bclgiquc, tn Mdtttoire académique

sur le mènre sujet et un remarquable l/ocabulaire des attcicns

tnms de lietm de Ia Belgit1u'e orientale.

Depuis lors, qttelques études excellelltes. trop rares malheu-

reusement, ollt YU le jotrr. I l  rr 'est que juste de rappeler ici les

( r )  I -ecture fa i te,  cn séar.rcc c lu 8 ju i l le t  r9o7 ,  à la Société l iôgeoisc de

Li t térature rval lonne. L 'assemblée,  approu\-ant  à l 'unanirn i té cet  exPOsé

de  vues ,  en  a  dôc id i  I ' i r t r p l ess i on .

(2) KuR'r'H, Frontière linguistique,l, 7.
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articles du D. Esser sur la Wallonie prussienne, la F'rontzlère
linguistigue de 1\{. I{urth, les Rzre.s da [,iègc de M. Gobert, les
Nonts de lieux ut-stcr de M. Fellcr, la Toy'ottl'mic rmnuu'oisc d.e
,\{. le charroirre Roland et l 'ét.ude toponymique de quelques rares
communes, lrotamment celle de Brair-re-le-Conrte par MM. C.
Dujard in et  J . -8. -J .  Croquet .

Néanrnoins on peut dire que, dans l 'ensemble et dans le détail,
le domaine est à peine entamé. Ce qu'i l y faudrait ponr le nrettre
eu valeur, pour amener au jour et classer les rnatériatrx topony-
miques, ctest une armée de pionrriers retounlalrt chacun son
petit coin de terre et apportant à la rnasse commune le produit
de ses fouil les : labeur modeste, mais nécessaire et fécond.

***

Depuis longtemps déjà, des voix autorisées olrt fait appel aux
bonnes volontés.

En r885, sur la proposition de M. Kurth, le Congrès archéolo-
gique d'Anvers émet le v<eu << de voir' les sociétés historiques
recueillir les noms de licu, d'une rnauière systématique et complète
sous forme de glossaires raisonlés>. Ltarrnée suivante, le Congrès
de Namur renouvelle ce vceu, et ltéminent historien donne
d'excellents conseils <1 sur la rnéthode à ernployer darrs la confec-
tion des glossaires toponymiques >>. Joignant mêrne l 'exemple
aux préceptes, M. Kurth publie en r887 le Glossatrc lolouymigre
de la comnttme de Saint-Lëger. I

Dtautre part, dans Ie prograrnme tles concours triennaux
ouverts depuis r886 par la Société d'art et d'histoire du diocèse
de Liège pour des monographies de paroisses, M. Kurth a fait
inscrire un paragraphe recommandant spécialemeut ltétude de
la toponymie locale.

Ce prosélytisme ardent n'a pas porté ses fruits : I 'apôtre de la
toponymie en Belgique reconnait lui-mêrne que << les résultats
obtenus n'ont pas correspondu aux efforts )> (r).

(I) Kunlu, tuont. liglisr. I, p. 8 et 9.
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De son côté, la Société l iégeoise de Littérature wallonne, que

r i e r rdecequ ies twa l l o r . r l l ePouva i t l a i sse r i r r d i f f é ren te ,S 'eS t ' de
tout temps, peut-on dire, préoccupée des questions de topotly-

nrie et a tenté d'en faire avancer la solution' A peine fondée' en

r861, elle inscrit au programme de ses concours annuels < ulre

étude sur les rues d'un quartier de Liège tt ( ') 
"t, 

en r86'5' elle

couronue un mémoire de M' S' Bormans sur les rues de la

paroisse Saint-André (?).

En r88o, elle demande <une étude sur un certain nombre de

noms de lieux propres all Pays de Liège : origiue, classificatiorr',

situation et comparaison, autant que possible, avec les noms

similaires des pays voisins tt (t)' C" libellé touffu se reproduit

I idèlement jusqu'en I902' sans rien produire dtail leurs' sauf

quelques rapPorts intéressants oir se précisent les questions que le

toponymiste doit envisager.

A partir de cette date, la Société, mieux inspirée' demande

simplement < l 'étude topor.rymique dtune commune ) et' cette

tbis, t 'etan parait être donné' Chaclue année, la Société a reçu et

courortné un ou deux mémoires (a) et, actuellemeltt '  stimulés par

elle, des travail leurs préparent le glossaire d'urre douzaine de

communes.

* *  *

Ou remarquera que le mouvemeùt que nous venons de signa-

l e r à l a S o c i é t é w a l l o n n e a m a r c h é d e p a i r a v e c l a m i s e e t r
train des travaux préparatoires du Dictionttaire.Et i l  convient

dty voir autre chose qu'une coTncidence fortuite' Le Diction-

,laire ,"rait inconrplet sti l  ntenregistrait une foule de termes qtri

souvent ont disparu du larrgage couratrt, qui peut-être n'y furent

janrais admis et qui vivent Pourtant, d'une vie partielle et

(t) Ilullctin 4, lI, ro8' - (2) Ilutletin 9' - (r) Annuaite 8, u ro' -

({) Glossaires cle Jalhay, Spa, Francorchamps, Jupille, Forges-lez-

Chimay.
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restreinte, cr istal l isés dans tel on tel nom de l ieu. I-a Commissior.r

t l tr  Dict ionnaire, dans le Pt,ojat publ ié en r9o4, a montr 'é nctte-

nrcut quel le était  son intention ;t  cet égard : les art icles e)rs,

ir t ,s-è, . f t i1,,  . fa1't t  t  hièrdâzta y représel l tent l 'élément toponymique.
On compreud dès  lo rs  qne la  Soc ié té ,  s i  e l le  veut  assur -er  le

succès  de  sâ  vas te  eu t repr ise ,  a  Ie  p lus  g rand in té rô t  à  vo i r .

s 'élaborer le plr.rs grand rrombre possible de monographies clétai l-

lées. Sarrs doute, el le ne doit pas rrégl iger le point cle vue
historique I nrais el le désire avaut tout des I istes de tcrmes scnl-
pu leusenten t  ro tés  e t  dé l iu is .  C 'es t  le  docunrent  ph i lo log ique t lu i

lui  inrporte I  mais qui ne yoit  ce que I 'histoire et l 'archéologic

pourrolt  puiser de renscignements précieux i lans cette massc

de docunrents  so l idement  é tab l i s  ?  Pub l ie r  nn  tcx te  anc ie l l ,  c l r

étudier la langue, err l ixer la date et le l ieu d'origine, toutes
ces besognes sont du ressort spécial de la phi lologic; à l 'historierr
d'ut i l iser les faits ql le ces textes rentènleut, de lcs discuter et
de  les  fa i re  en t re r ,  s ' i l  1 'a  l ieu ,  dans  ses  <<résnr lec t ions  du  passé>>.

Au fond,  i l  n 'e t r  va  pas  au t ren tc l t I  dans  la  t lues t io r r  L lu i  l tous

occupe, puisclu'aussi bien établ ir  urr glossaire tol iolyrnir luc, ctest,

d'une part,  publ ier des f iagments dtarchives, d'autrc part,  notre

de audilu une sectiorr part icul ière du vocabulai le actuel.

I I

' I 'c l  
est, dtune esquisse rapide, l 'état t le la question err cc qui

concerne la Belgique rval lotrne. Pour résoudr-c prat iquement cette
r ;ues t ion  en  a l la l t t  d ro i t  a r r  bu t ,  i l  i rnpor tc  qu ,ur r  o rga l r i snre
pu issant ,  doué de  I 'au tor i té  e t  des  l loye l ts  d tac t ion  néccssa i rcs ,
irrscrivc à sotr programnre l 'élaboration méthodique du Clr, issatn,
g'ëtëra/ de la ?olott1,mis zttallotne et de sorr conrplénrent rraturel,
la ()arte loporry,plgs1s de Ia ll'a//ottz7. I-'truvre est considérabte : il
laudra, pour I texécuter, peut-ôtre un demi-siècle d'act ivi té et dc
dévof r rner r t .  Ma is  I 'en t repr ise  es t  u t i le  e t  l to l l  sa l )s  g lo i re .  E l le
accus3ra dtai l leurs fbrtement Ia r ' i tal i té du grorrpc qui cn assunrer.a
la réal isat ion.
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Pour peu qtre les pouvoirs publics et les corps savarrts I'eircotr-

ragerlt  dans cette voie, la Société l iégeoise r le Lit tératule

rval lonne sc déclare disposée i i  prendre cette init iat ive (t).  I-a

fécondité d't tn labeut i t t i t l terrompu clcpuis sa lbndation en t l l ,<6,

la prospérité cloissattte clont cl le jott i t ,  l 'atrtol ' i té qu'olt  t 'econtrait

en Belgique et àl 'étranger à notre << Acadén.r ie rval lotr l te >, sont

au ta l l t  de  sùrs  garants  q t t ' i l  r re  s 'ag i t  pas ,  e l l  I ' espèce,  d 'u t l c

I)rolnesse r isquée, tnais d't iu engagelnelrt  mtrremcrlt  réf léchi ct

d 'une in teu t iou  fe rn te  de  le  te r r i r .

I l  va de soi qr-r 'en 1)rerlarl t  cette init iat ive, la Société u'entend

nullement se réserver le mot-ropole de la toponymic rval lorrne.

Parei l le préterrt ion serait  absurde et elt  contradict ion d'ai l leurs

avec ses intet.rt iorrs les plus chères' An contraire, el le applalrdirait

à la publ icat ion de nombreux glossaires part iels ou régiorraux,

qr.re voudraient ett  treprendre les diverscs sociétés archéologiques

olr des chercheurs isolés. Mais el le se propose de cerrtral iser les

résultats de ces enquôtes, qt le leurs auteul 's les l ivretrt  d'eltx-

mômes : i  la publ ici té, sous la forme qu' i ls pr 'éférerorl t ,  orr qu' i ls

les lui adrcssent directernel l t  en manr.tscri t .

***

Fln outrcr la Société établ ira lrn Prograrnme d'act iot l  qu'el le

tâchera dc réal isel progressivetnetl t .

- \u nombre des r lesures clont I 'appl icat ion paraît souhaitable

darrs lc plus bref délai,  peuvetl t  l igttret- les stt ivalt tes :

r .  l tassembler tot ls lcs traval lx relat i fs : i  la toponyn-rie qui ont

paru en Belgique et, autal l t  que possible, les travaux analogues

pub l iés  à  l ' é t ranger .

z. Dépouil ler et mettre sur f iches les publ icat ions de topolrymie

rval lonne, les manuscrits que la Société possède et les commu-

(')  tr{M. I iul th et Pirenttc onl cléjà, sans réserves. encouragé la

Sociéle à marcher daDS cetle dirccl ion. El le leur 1éDroigne ici  sa ï ive

LecolnaissaDce pour- la svntpathic c1u' i ls ont bjcn Youlu lui uronlrer.

El le remercie palt icul ièreurenl I I '  I(ur1h, qui lui  a offèr ' t  le nanuscri t

d'une Tolonlnnie de f)uràuy, dont il est l'auleur'
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nications qui lui serout adressées I commencer Ia collectiorr

alphabétique et la tenir att cotrrarrt.

3. Obtenir du Gouveruement que, dans chaque commune de la

Wallonie, un fonctiounaire communal soit chargé tle dresset',

avec une réductiorr de la carte cadastrale, Ia l istc des l ieux dits

clui l igurent au cadastre de sa comtrtulle : ces docttlnetrts, t ltt i

pourraient être établis assez rapidemetrt, seraierrt remis à la

Société.

4. Tirer en uombre I'article de M. Feller : Cotnment il faul faire
/a Toy'orymie dtune contnune. et Ie préserrt exposé de vnes ;
en adresser un exemplaire à ltadministration de totrtes les

communes rvallonrres et au curé de chaque paroisse.

i. Stimuler le zèle des chercheurspinviter tous ses membres à

porter leur atter-rtiou sur cette enquête ; tâcher de trouver

dans chaque commune deux ou trois hommes éclairés et

dévoués qui consentiraient à étudier la toponymie locale I les

guider, au besoiu, et leur ottvrir sa collection de docrtments.

ô. Publier des glossaires qui pourront servir de types aux futures

contributiotrs.

at*

La Société est convaincue que, de la sorte, el le travai l lera,

comme el le s'cst tou.jours efforcée dc le faire, darrs l ' i rr térôt de la

Wal lon ie .  E l le  espère  que ce t te  en t repr ise  t to t tvc l l c  rencont re ra

la s5'mpathie de tous les Wallons et, en part icul ier, des homnres

d 'é tude.

f,e Secrclaire,

Jean Hausr

L iège,  8  ju i l le t  t9o7



ARCH IVES D IA LECTA LES

"+. Les Haies

IDialecte cle Clermont- ' I 'himister (arr.  de Verviers)]

On distingue trois sortes de haies i r" hàye al cizète, zo hà1'e rt

r'nttner et ?o /tà),e al flattc.
f  La hà)'c al cizèle ne se trouve généralement qu'aux routes

et aux jardirrs; on doit de temps à autre la cizeler avec une cizè{e

ùr htryes. Les cizclèÛ7es sotrt réuuis en un tas dont on fait tn foa'ù .

zo La hù1'e a fninerréclame un travai l  plus compliqué, mais

moins répété, et laisse des déchets ut i l isables. On commetlce Par

tôde (t\ hr hry'e ou couper les grandes branches du dessus, ht tièsse,

au moyen de la hè|e tôderèsse,la cou'gttë1'e ou grosse hache étant

réservée pour les tiges et les arbres. Parfois on ûjl avec le ./ièrmint

(serpe à nranche court) ou avec le hèr|ë, s;orte de ciseau à long

manche, sur lequel on frappe de bas en haut avec un nayèt'

Puis i l  s 'agit  d'enleverles bois morts et ceux qui ne conviennetrt

pas : c'est uitclô l' hàve.

Il faut alors rtr.tniner (remener) ou -fèssi, c'est-à-dire tresser,

entre les s/oc's ou tiges, les tniuants (branches flexibles venant

du pied de la haie) eL les boutenâres (petites branches flexibles

naissant le long des sfoc's) : fc ô bô r'mtlnèLtre'

Le mot stoc'ne désigne pas seulement l tépine; i l  signif ie aussi

un tronc que l 'on recoupe pour le maintenir à hauteur de la haie:

ô stoc' du teùhi, ôstoc' du lchàrnê. Mais sloc' employé seul désigne

lrabituellement l'épine i one hfiye drt stoc's .: uue haie d'épines.

(t) Lieg. t lnde. La dônasalisation est le caractère le plus prononcé

du d ia lec te  herv ien .



Ôt (- on) rr../irti dèl nuninar, r) z,a mète lès.fèsses. La fèsse est

une grande branche f lexible, dégarnie de ses branchioles, que

l'on tresse entre les parties supérieures des sfo,ts pour lormer le

dessus de la haie : .fé ô ltô fèssèt1e. Parfois .fcssèê7c s'emploie aussi

comnre synonyme de rtmrinèt7e.

Il ne reste plus que le sfinèt7c. Spiner, c'est planter de petites

branches dtépirres entre les-Fcssds pour gararrt ir  les jeunes pousses.

7" Ifàye al llaute. Ici le travail est différertt : après avoir tôdou

I hàye et enlevé les bois inutiles, on fait des plattes, qui sor.rt de

grandes branches en éventai l ,  obtenues par section des branchioles

de deux côtés opposés, et dont le gros bout est tai l lé en pointe.

La l lante qui va contr ibuer à former la haie, est donc un

élément mort que I 'on enionce en terre, soit  directement, soit

dans un trou fait avec la harnthte.

Lorsqu' i l  y a assez de plantes, on applique de chaque côté de

la haie une pîcc,et les deux y' lces sortt  réunies par des l igatures:

/o1,î lès h,àyes (t). I 'our bien serrer la haie, on rapproche autalt t

que possible les liccs au moyen d'ltt crana (crampon muni d'un

levier) ; on applique alors les hàrts ou ligatures, formées de

branches de chêne ou de saule ( les peti tes branches de saule sont

les uèzi.s). Actuellement la majeure partie des ligatures se fait

en f i  d'arca. D'habitude orr rnet un second rang de y' ices pour

consolider la lraie. 
, ,  

^ 
r,

f l  arr ive que, par ci par là, on enlbrtce en terre dans l 'épaisseur

de la haie un pieu de saule, destiné à prendre racine: c'est un

plançô (franç. plançon; à Jupi l le on plarton d' sà).

Lorsqu' i l  se présente un espaie sans sujet vivant, on se décide

parfois à n'y mettre que du bois mort : on y enfonce des llanles,
on les renforce avec des branchettes bien fournies : le tout, serré

par 4 perches, 2 de chaque côté, forme :une trama-1'e : fë one

tramaye (cf. Gccc. Il 442).

(r) Gcc<;. l l  257 appelle lr î tne une.t perche ou longue pièce dc bois
qu'on place horiz()ntalement dans les haies pour les soulenir ".  Ce mot
est encore emplové ir Fléron et à . lupi l le.



LTne pousse vert icale partatrt  du sol et que I 'on respecte.,

stalrpel le t t  tnôtanl (rnorrLarrt),  par opposit iot anx mtnants.

Dans l) interval le entre cleux réparatior-rs, on doit chaque

année gro,yi (r) ia 1raie, c'est-; i-dire couper les peti tes branches du

bas (dc cort tlàl hrtl'e) pour permettre à l'herbe de grandir. Ce

travail se fâit au nroyen de la grôyerèssr, sorte de serpe à long

manche. l ,es débris de la haie et les peti tes branches coupées sont

les gn);"eltr)s.

Une jeune haie doit  être soutenue au moyen de pàs et de lates

et protégée de chaque côté par tn ltal'elèhSe composé de llts et

de bo1,e s ou grosscs perches, qui sont l ixées sur les lùs au moyell

de sfates ( larnel les de fer f lexibles).

Le si l lor.r fait  pour la plarrtat iorr de la haie s'appelle srthe. Une

sohe est aussi une r igole qui permet 
' l 'écoulement 

des eaux d'un

terrairr hun-ride (sohî one zuéde). Ce travai l  est aujourd'hui

sulrplanté par le drainage, t{rhùt7e.

I irr tre le r.(  décembre et le r5 mars, et cn tout cas duuant

t7u' lès hàyes nu bott. tèhc, se place le temps oit  l ton raccommodeles

lraies: /zu cloy,,âte.I-e c/o1'eû ta clôre , muni de son tablier en cuir

(.!ô d' c/o.r'eù) et de ses gants (*oTnt dtt cloltcû). Il a sa siirlète

suspendue par cierr ière ar croc' de sa ceinture. Le travai l  des

l-raies et la façon de I 'exécuter se disent clol 'è,\e .  -  Les branches,

grandcs et peti tes, destinées à entrer darrs la haie, stappellent /c;s

clô1,enn'uts : Nos nt sàris lus clôre ; nos tt az'ans lus dès clôyenints.

Rtrclôre, ctest réparer un trott  dans une haie (oue trauêye):

rtrclôre one lrozuê1,e. - Bocir est synonyme de lrazull'e. - IJne

tnorrssèfe est un trou au rt iveatt dn sol par oir l tou peut passer r i

plat ' , .entre (e).

(r) A Fléron cl à Jupi l lc lr i t , i ' ,  lcs débris s'appellenl l tàt ' ions. - A
.lu1ri l1e, grô1erès.sc est incottnu: on cl i t  i ièrtnint a bite.

('?) A .lupille , fass,ihe : /i t'assftltc èst l/inte di lo1'àQes di /îz,e
(. lean LnJriur*r i) .  - \  Fléron, une f,otchdde cs1 un poinl oir I 'on peut

escalacler la lraie: i . lnpl l l t ' t 'olchi ihe. A .Iupi l le, uneJ)'o/tâ.hc esl l 'endroit

t lans unc lraie oiL lcs bôtes ont br-ossé (/) 'ohî).  -  A Jupi l le, hèlcter
signi{ ie recouper uDc haie l l t lur Ia |ajetr l l i r ' .  ' I 'ous ces lerl) les sont

i r rcor r r ru :  i r  C l l c r rnon l ' l ' l t i tu is te r - .



Rèclôre, ctest renfermer, bottcher les issues.

* * *
Dans chaque haie séparant des prair ies de fermiers voisins, o1t

mérrage un oda: un mètre environ de haie est remplacé par 2 ou

3 perches ou hls de ter placés horizoutalement et qui servent de

barricade tout en perlnettant aux vaches de troupeaux dif férents

de s'orler (se f lairer).  Cela leur erlève, paraît- i l ,  I 'envie de frohi
(brosser, traverser la haie en la brisant).

Lorsque les haies relrcolrtrent les fazt;s ot y'id-prtzis, elles solrt

interrompues, soit  par un tounrikè|, soit  par u môteîr. ,  cornposé

de plusieurs hizuctis ou grosses pierres dressées le plus souvent

en tr iangle. On appelle encore hrzucù la pierre qui empêche les

véhicules d'approcher de l 'angle d'un urur ou d'un pi l ier (r).

La haie peut encore ètre interrompue par u:ne hàrire à deux

battants, olr par u:ne hàlte (claire-voie), qui est tout aussi large,

mais n'a qu'urr battant,Le hriht est une hriha plus étroite et plus

légère.

La hàhe est a u n

r . postî; z. pos' lèt : 3. botô; q. tc/urpc ou ilrrtlzote i 5. stlî ; 6. |îre du y'îli 'tt:

j .  borr tùnl :  8.  grà. lc i  9.  r i1 'es;  to.  b i l t ,

(r) Cf. BoDr' lloc. des Chn/r'Lt,ts, elc., yt' siluleli et (it;cr;. to treiihi,

susperrdue, au moyen d'une tchay'c ou mahota,



y'ostc (gros pieu sol ide) et va se fermer contre we hate (pieu plr ' rs

rnirrce et moins résistant).  Le bois du dessus est lagrèlc, rel iée par

lebonta l t t  a t  pos t lè t .  I ' e los ' /è t  es t le  p ivo t ;  i l  es t  a r rond i  à  sa

part ie strpér' icure pour tot lrner datrs l 'auneau de la tc/tape otr

ntahote; la part ie arrotr i l ie est le btt tr) (bouton)'  La part ie infé-

r ieure clu los, làt est nrunie cl 'un s1r. l ,  terrai l le erl  fortne d'étr ier

armé d'utte pointe qui tourtte dans I 'excavatiotr d'uue pire du

lt t lèta l f i lèle :  bassinetl .  La Ll i / t t :  est cornplétée par des rt lcs'  -

Aujourd'hui,  le f 'er renplace de plrrs ert plus le bois darrs la

constructiotr ùes bàrires et des hùhes.

L.a hàhe a cou (qui terrd à disparaitre) cst urre hirha à coutre-

poids. Son troru lui vierrt  de cc que lagrèle err est généralement

formée d'urtc t ige dtarbre clont le pied, souvelrt  ét lorme

(cr.tu :  cr-r l) ,  lbrrne le corttrepoids. Ce contrcpoids est parfois

renforcé dtuue grosse pierre. I 'a grèlc pivote sur l t t  l r i  (1tal,

pieu).

t . f , i i  z .  g rà l e :  3 '  / ( i l ' e s i  + '  Ôa t c '

I_es l.raies arti6cielles sont dites ba\clèt7es, h1t1'cs artificriles,

hà.yes du fiêr ou hà1es dtt fi dtarca a s!èttcs'

rJrt pà.fs' est une cloison tixe, formée de pieux rapprochés'

reliés entre eux par des branches tressées'

D' S. Rlrttaxusr
à I 'himister
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.< .  Fènâ-meus ( ' )

IDia' lcctc cle I- inci ' -Splrrnont]

Avri ,  corue dit  l i  spot, a-st-ap\yèrté 1' rnitan dès foyes a l \{ay ;
May a fait  tne frvèce, èt vola tot quta stu vért,  mius d'ou si t inre

vért èt si  télemint fr is 'qu'on direùt qu'on v'nahe dèl sètchî fori

d' ine lâsse.

Li solo a-st-èhandi I '  tére, lès âbes ont l lor i  tot blancs èt I ' foirre

a crèhou, pl in d'  f leùrs èt d'  bièsses di totes lès sôrs.

Vochal Djun : c 'èst l '  fènâ-meirs.

L i  foùre  ès t  bê '  

* * *

Lùs prés, lès rvèdes r idohèt d'yèbe disqu'a d'zeLl lès irâyes ;

pidjote a rnidjote lès dièrinnès rnèlèyes orrt d' f lourvi â vint,  èt

l '  foùre a f lor i  :  asterire i  vont s'mincî, i  s 'apèsarrt ih èt f lahe di

co traze costés. Vola I '  t imps d' rnète l i  fâs d'vins.

I- i  soyeù, l i  str idje èt i '  cohî pindous a s'  cingue, aprèstèye sès

batemints èt s'mârtê po r 'bate si-ustèye, c1u'a drvèrmou tot I ' iv iér

pindowe è1 heùre.

Li foùre èst bon.

* * *

Èt I'orne s'a-st-èpuré èt s' s'a-t-i mètou a l'ovrèclje.
I l  ataque l i  prLrn.rîre bate, pâhùle èt sins s'  prèsser. À chaque

( I )  Les ar l rc les de nos correspondants scront  toujours |ar far ls  à Dos

veux  s ' r l s  un i ssen t  l a  s i n rp l i c i t é  à  l a  c l a r t c  c t  l a  p r ' éc i s i on  c l u  s t v l c .

L r r r squ ' à  ces  qua l i t és  essen t i e l l es  s ' a j ou len t  l c  p i t l o resque  c t  l ' ha r rnon i c ,

nous nous en fe l ic i tons doublenrent .  ( l 'cst  lc  cas l )our cct le j ( ) l ic  pagc

donl  1 'autcur,  le poète Henr i  Simon, a b ien voulu rc lsen-cr  la pr imeur à

ce nrodeste liullctin.
- L ' a r t i c l e  su i l ' an t  l r a i t e ra  l e  r nên rc  su je t  au  l r o i n t  de  \ - ue  pu re l r c rn l

lechnique.  Enf in c l 'aul res cor.nnrunical ions,  r lucs notarrr rent  à Nl l I .  H.

Piron,  de l lasta-Stavelot ,  et  S.  Randaxlre,  dc 
' I 'h int is tcr ,  

n()us ont

permis d 'é laborer sur la fenaison urr  c lueslronnaire génôr 'a l ,  t lue l i rn

t rouYera c i -après.



cirp d' fâs, ine saqrvè bri i t inÔye, come iue plainte' èt I '  bê foùre si

1ôt djus sol tére qui l 'a-st-ac' lèvé'

Li bate l inèye, l i  soyeù r 'sorve si tèyant è tarrsô di s

r i ss i r r rDe è t  raLaque i l le  au te  ro tc '

Èt la, e pl irr  solo, lès bates sùvèt lès bates sins lâl ier '  L eùrèye

vinorve, I 'ome dihirrt  s ' tâte al hape : i l  a hâsse dè vè1' l i  dièrinue

fènèsse djus.

I- i  foùre èst soYi.

I n'a itus rin so PitI.

I-ès pârviorrs, èrvar'és, ni r ' t rovèt pus lès f ler irs '  qui frnihèt dè

mor i ,  s t i r rdorves  a l  té re . . .

Qué samerou è l  P id -s in te  l " '  L i bocà s'  tape â lâdje : c 'èst lès

fèneirs, l i  fotche èt i ' rustè so l i  spale'

Come ott frumehi è1r alèdje, vo-lès-chal avâ l '  rvède' Lès clérs

cotrès dès fènerèsses èt leùs blaucs baradas baletèt-st- i iL vint '  A

côps d' fbtche, i  l<'sèmèL lès bates èt, dismitan, c'  t t 'èst qu' hahe-

lirdes èt côps d' Iarve ; nrins I'ovrèdje rote tot I' minme' ca vola

tot stâré.

C'èst-à toùr dè solo dè d'ner s'cÔp d' mair.r a l 'ome'

L i  foùre  ès t  d 'zârné .  
* . *

Èt I '  par.rve foùre a stu rt toùrné tote l i  djoùrnèye I ossu u'èst-ce

pus r in à' l . t  , t i  dès f lei lrs qu'èst i t  co îr si  bèles' Lès pârvions s'out

r 'sètchi foù dèl wêde, qu;èst nrrvète por zèls'  Èt I 'ome oùveùre a

pl ins brès',  ca I solo bahe : i  s ' fât d'hombrer'

Èt vola tot d'on côp lès hougnètes qui s'  drèssèt d'  tos costés :

vos dir iz 'ue trope di bèrbis qu' vint d'abrotchi foir d'  tére' Ine

f*,ète odeùr d'yèbe côpêye monte è cir '  Diè vôye qu' i  n'ploùse

n in  dè l  nu t '  I

I- i  tbtrre èst l .rougneté.

I n'a nin ptou. Li solo, qui blame <li s' pus frvért, a dtdja r'souwé

I è s c r o u r v e ù r e s d è I n u t , q u , è s t p a s s ê y c . V o - r e - c h a l l è s f è n e ù s q u i

rataquèt.
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Lès hougnètes sont disfaites, èt

Èco 'ne tchoke, i  sèrè bon ;
d'  rustê : << Quéle coleùr I  dist-orr,

l '  fo r l r  c  r  ipasse s i  rnâr t i re .

on  I ' i r l  h i le te r  a  chaque côp

t1uéle odeur I  I-ès bièsses âront

s t indèt  so l

bon cist iviér >>.
C'èst l '  moumint d' roler I '  tbùre, ca dèl tchèrai :rmonte on brut

d 'atè lêye. . .

C 'ès t  1 ' t châ r  I . . .  Co rèd je  t . . .  È t  [ ôs  l onguès  ro les
pintlêye dè pré.

Li foùre èst 1èrré.

* *

Èt ta, 
" 

forrd t lèl  rvêde, l i  pice ùst d'r l ja drèssôye. Lès lotches
ri ' rpl ihèt èt vùdièt lès tchârs. Li fbure s'ètèsse, l i  rnôye s'arondih
èt monte so l '  cir  qui 1'  solo lnèt '  è feu tot s'  coùkant.

Li foûre èst r 'nrètou.

Henri Srrrox
Li  z3 àè p ' t i t  meùs d,  l 'an tgoT

6. Li Fènâhe

I I ) i a l c c l e  dc  l l c t i nne ]

Vos savez  tu r tos  cou qu 'c 'es t  dè . foùrc :  c rès t  d ' l , yèbe soyêye
èt  fènêye qu 'on  done a  magt r i  âs  b ièsses  qwanc l ' le  sont  so  s t j i .

Nosse not walon,foùre' i  rar. ise rr i '  djustur-. i ' t  I  fra'cès /or7r :
ci-cial vi . t  dè lat i '  fæurrt.  C,èst d' la r1u, rros ava's t iré fùtertot
parèy qui I' francès-farrcr i tot lant q:ut .foîuz provint cl'orr nrot dè
bas latit -fotlrttm,.foderttttt ou -foclrùt,2, qu,olt t.esco'terirre dèdja
d'virrs lès ac's vès /96 èt qu, ntèst qui l ,  mot t îhol [ ' l t l tcr,  qui
r-otrt  dire l i  pateirre ou l 'arnagtr i  dès dj 'vâs (r).

(1)  A s ignaler  r lue lc  racl ical  de l ,a l lernancl  . l td-en s igni ie rentp/ i r
c ians le c iouble sens de dou6/cr  (un t î lentent)  er  nou, / i / .  co ' rure le * .
fôrcr.
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Po l<'nrinci,  or louma .fodrtutt  tot cou qtr ' i  falér 'e po cl ' frait i

b ièsses  è t  d j i r rs  d 'v ins 'ne  ân lèye .  Adon ç '  t r 'a  pus  s tu  qu '  I ' amagn i

dès  b ièsses :  tch iv i i s ,  bcû f ' s ,  Ta tches ,  moutor ts  è t  gades ;  è t ,  come

l i  mèyeL)  è t  l ' pus  gros  d 'c is t  a rnagn i - la  ès teù t  l ' yèbe lènêye,  on  I 'a

Iourné dè fof ire.

C'èst lès plèves clèl ieune d'avri  qui d'nèt dè / id à foùre, c'èst-à-

d i re  qu i  l ' aspèh ihè t ,  è t  c 'ès t  I '  so lo  d 'nay  què l  ta i t  c rèhe,  qu i  l i

dor-re dèl hauteùr. Ossu, qrvand c'èst qu' i-atome dè v'ni trop' di

t i rnps a bihe so cès deùs meûs la, on l '  ranlasse rvère di foirre :

i  u 'ès t  n i  haut  n i  spès .

I-n-a co dès plèces, è paf is de Rrvè ( '1, pal eximpe, rvicc qui lès

vatches magllct l 'prurl î  djèt dès rvêdes qu'otr votrt  so1,i .  I- '1 'èbe

ricrèh so I '  côp, mirrs I '  fènrihe èst rèstr ir .djô1'e cl ' ine qrvinzinne di

ci jous. I-èst-a srrpôser qn'on féve tot costé parè1' clè t irrrps passé.

pusqui l '  fèni ihe èstcirf  d' ine t leuzintre di sarnitrt ies ptrs tâdrorve

qu'où1'.  Et 1'  yrroirve, c'èst qui,  cl 'v irrs l i  I t ' l<euy cles ôrdonatrces

dè Payis d' Lidje (Prur.ni volrtme, pi idje zzo so l i  d'zos), I 'ac'  dèl

Pây di Vottem f inih corne çouci :  << l)orrneit  I 'an de grasce

MIII 'XXXI 1. ;çe jour de mois de jul let que on dist fenal lnoys >.

Oùy on fène d'ôrdinaire cl ivant lès Ir lovinètes dèl Saint Pire.

Li foûre èst bon a sovi tot drei ir t  apr'ès s' f lor ihâhe. S'or.r rat int

t rop ' ,  I ' amei r r  dè  f i s tou 'nnè va  l )o  no f r r i  l i  s 'm ince .  A  réze ,  on

foùre qr.rta stu fè11é è bon mournint est cl 'on clér vèrt èt si-ode-t- i

f ivèrt bon, tot fant qui I 'c i  qu'a l t 'minci a sou\\ 'el  so pid si fène

d jènâte  è t  s '  n )a - t - i  n in  l '  fène  ode i r r  d i  l ' au te .

Po-z-avu f leùr di foùre, i  fàt-st-ecrahi lès * 'èdes ; divirrs lès

fondrè1'es, qrvand orrs èst-a rnairr dèl fé, on pout rniner lès corantès

èrves so lès pindè1'es dès prés, mins I ' foûre qu'otrs i  racô1-e si r 's irrt

tod i  d 'èsse  ine  go te  ê rv is ' ;  c tès t  cou  qu 'ou  lome dè seùr  foùre .

I fât treûs sôrs cl 'ustèyes po fèner :  lès fâs, lès fotches èt lès

r is tôs  ou  rus tês .  Or r  n 'coûr l ie  rn r iy  no le  us tèye  a l  tè re  d i r ins  lès

t r )  L )è  cos lo  d 'Hôve,  l i  pa_r îs  d '  L îd1c  a lévc  c l i squ ' i r  L ) josé .  I )us  1on,
c'èsleri l  l '  par-îs cl '  Lrmbourg, c1u'a stu brn r lès annô_r'es d' i i  l t lc 11'Es-

f)âgnc : c 'èst çoula qu' les Lidju'es l ' loumît pa1. ' is dè l la,è.
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rvôdes ou d'vins lès prés : ons i i reut trop'cl i  rrhses di lès r, trover.
C'èst çoula qu' lès rnantches dès fâs èt dès r istês sont rarv'his al
bètchète po lès poleùr planter è têre. Dè vi t imps, qrvand on
s' sièrvéve di fotcl'res di brvès. faites â pus sovir.rt foû d,ine dreirte
cohe di neùhî qui crèhéve fortchorve so l i  d,zeùr, on l ,s aw'hive
ossu al bètchètc dè marrtche po lès planter. Oùy lès Amèricains
nos ol l t  fai t  dès fotches d'acir a deùs, treùs èt qwate dints, qu,or.r
iâi t  on rude ovrèdje avou èt qu' sont bêcôp pus lèdjîres qui nos
fotches di f ièr a deùs dints d'a passé 'ne quarantinne d'annêyes.

lVice qui I '  tèyant dèl fâs èst-èmarrtchi,  on adjustêye, di sqwére
avou I'fâs, ir.re aloyarrte hârt qu'on lome ine rapuètroùle èt qui
sièv a racoyi I' foùre soyî po fél'atuhtirz ort ridain ot antl'/â.

On lome andain I '  gui l i tc di foùre abatou a chaque côp d, '  fâs ou
a tchaque pas qui 1'  soyeù fait  èn avant.

Di m' djonne t imps, c'èsteùt l ,  cinsi lu minme ou I '  bovi,  avou
sès  vâr lè ts ,  qwand 'nn 'aveùt ,  qu i  so ; ' î ve .  I  n t ta  pus  oùy  a i r rs i :
on a dès dj ins d' mèsti  qr.r i  fèt l ,ovrèdje pus rade èt bêcôp mis.
<< Bêcôp mîs >> vout dire qu' i  rèsèt l '  .rvason disquta têre èt qu' i  fèt
pus d' foùre. C'èst dès omes qui nos v'nèt dè costé d' Dinant et
d'Fl ip'vèye. I  soygl tote I 'annêye : d'octôbe a may, i  soyèt lès
pires di marbe èt lès pîres di tèye divins lès py'rîs d' leù pa.yis.
È meùs d' i l jun, i  v 'nèt soyi l ,  foùre avâ ci èt,  tot dreùt qui
I ' fènâhe èst foù, i-ataquèt a côper lès deùrs grains èt lès mârsèdjes
disqu'è meùs d' sèp't irnbe.

Po I '  foùre, i  soyèt a rnartchî. I-a passé ou t imps, i  f î t  çoula a
treùs qwârts di f ianc I '  vèdje 1436 mètes ramoùrnés (t) l  ;  adon ç'a
stu a on franc, èt oùy c'èst-on franc èt d,mèy.

Djta k'nol-rou on soyeù quton louméve Andri -  si  sorno m,èst-
oùy foû dèl t ièsse - in-ome qu'aveùt I 'air tot hink, qui soyive
disqu'a onze vèdjes di foùre li djoù : i l<,rnincîve a treùs eùres â
matirr,  féve ine prandjire d'âtoû d' deùs eùres so l ,  rvazon qwand
I'  solo èsteùt è s'  pl iute fwèce, adon i  rataquéve disqutâ bron dèl
u u t ' .

(r) l Ièt les calrés.



So I' côp qui l '  foùre èst djr"rs, si I '  t irnps sièv, ons ataque a
d'zanucter (ou disùrcrter), çou qui vout dire quton disfait lès

andairrs al fotche, tot h'sèmant l '  foùre a l 'avîre, po l '  mète â solo
èt co mis â vint, qui fait po It mons ot'tant èt d'ossi bon ovrèdje
qui l '  solo.

Qwand I' foùre kimince a souwer, on I' ritoùne al fotche so
plèce, Adou, qwand 1' solo d'hint, on ranasse li foùre a ,.oJons
(ou a p'titès rôyes) avou dès ristês d' brvès.

Li lèd'dimain qwand I' solo a hapé l '  rosèye inte lès royons
- èt s' i n' lùt nin I 'solo, i n'ârè nin dèl rosêye - ou r'toùne
cès-cial â ristê tot lès assètchant wice qu'i fait sètch, èt on
rik'mince l i djeù treùs qwate fèys s'i fât. On n' sâreùt mây trop'
kitoûrner I '  foùre : s' i lùt I '  solo, çoula l 'èspètche di s' honder èt,
s' i n' lùt nin, on r'mèt' todi a fwèce à vint l i  d'zeùr dès royons.

Sol f in d' I 'après-l '-dîner, s' i-a aparance di plève po dèl nut', on
rassonle â ristê dès pèçots d' royons a p't itès hougnètes. S'ons

èsteûr k'tchèssi dès nùlêyes, on f 'reùt al vole, èl plèce di hou-
gnètes, dès tot p't its hopês qu'on lome des goss/fs.

Qui I' tinrps siève si bin qui c' seùye, i fât todi treùs fèys vint'-

qwatre eùres po fé dè bon foûre.

Qwar-rd I ' foûre èst fait, ston n'èst nirl prèt'a I '  r intrer, on
l' ramasse a grossès hougnètes di deùs mètes haut so tne sipèheùr

a I 'ad'vinant, èt or.r pégne tot.l i  d'foù â ristê, po mîs fé d'goter
l 'êrve s'i v'néve a ploûre. - E France, dè costé d' Compiègne,

dj'a vèyou dès tchapes di strirr so lès hougr.rètes di foûre po lès

warandi dèl frèheùr.

S'ons a l 's atèlèyes prètes po rintrer I '  foùre, on l '  tchèdje (al

fotche tchèt4erèsse, i:ne fotche a long mantche) so tchâr, cârmane
ou tchèrète a hâles èt on ramasse al hape â ristê l '  foùre qui

d'meùre kisèmé rvice qui lès hougnètes èstit. Po n' rin piède avâ

lès vôyes, on pégne â ristê lès defrs costés dèl tchèdje èt, so li

d'zetr, on sére tote l i masse avoutne pîce qui lès Hèsbignons, si

dj ' t in bin, loumèt on lt.abâ.

Orrs ètèsse l i foùre so I ' cirra èt, fait '  a fait '  qr-ri It hopè monte, ons



a dès gamins quèl vinèt tr ipeler po leù plaisir,  tot s '  faut souwer

a co cint mèyes gotes.
-freùs 

grvate saminnes après qui l' loùre èst so I' cirra' li crourvirt

I '  fai t  r 'hoùsser'  :  c 'èst po coula qui,  quâsi dtvins totes lès cinses,

on veùt lès pègnons l indorts d' la-haut lâvâ, ou dè rnons dèl

crèsse dè teùt disqu'â d'zos dè cina.

È no.r" payîs - a Flérorl  èt âs al intoùrs - ort rr ' fai t  quitsi

rnây dès môyes di foùre come on 'nuè veùt, par èxirnpe, dè long

d' l 'êrve d'Oùte. I  fât qu'orr 'nnè racôye a r 'dohe po qu' lès cinas

sèyèsse trop p't i ts. A réze, po môyeler, i  fât ' rr-ome di mèsti  èt

s' tât- i  co dès covreûs po-z-adjuster on teùtê di str in al copète dèl

môye. 
-fot 

çoula cosse èt, dtd'dizeùr, l i  foùre d'â-d'foù èst-ossi bon

qu' pièrdou : i  r t ' l î  d'met'rre pus trole ameùr.

On vint I' foùre :i fas. Dè vi timps, li fas pèséve qwate-cints

l ives di Lîdje ou tot près d' cint '  èt ùtante-sèt '  l<i los. Oùy orrs a-

st-arondi 1'  prvès èt I '  fas d' foùre peùse djusse deùs cints ki los.

N. LnguatttÉ



QUESTIONNAIRES

No q. Les Foins

I. Ltobjet. Commerrt appelle-t-orr datts votre régiorr :  I 'herbe! '

1,èhc, jèbc, inc 1'èbe, onc jàbc, dès'2'èbes, dès .f èbes, hièrhlve, iè rbl1'e.

A Coo, urre herbe se dit  zt lde.

le gazon ? udzott,  gaum' 2uazart '

le foin ?,fo/t'tz, gaun. fon.

foins et moissons ? lès dinrt2'es a lîfies'

le regairr ? zaa-Yitt.

I I .  Le l ieu. a, Commeut appelle-t-orr dans votre région :

la prair ie ? Prë, \rô1'e, y'ro1't1, lr t tr l , t 'e, zoôde. N'y a-t- i l  pas des

noms à sens part icul ier, comme assisc? l) ist inguez la prair ie à

taucher, soyèt4e, la prairie à pàturer, ruidièfia,y'aslerlre, y'aslore,

lateûre, ldtore.
rr.  Dites en wallon les qual i tés d'uni bonne, dtune tnauvaise

prair ie 1 sa situatiott  et orieutat ion, è//e èst-t ' t  lèuant Ison sol :

èlle èst sèlche, -frèhe, mrtrassetise, ctèst-ort.frèhis' ; on frèchî'

c. Accidents de la prair ie :  touffes d'herbc laissées par lcs

vaches, zuastène, tampt;1 touffes proverlat l t  drr fumier de vaclrc

étendu, part ies laissées ett grait te, etc.

u. Quelles sont les plarrtes qui consti tuent le fond cltune bonrlu

prair ie ?

Quelles sont les plantes rtuisibles, véuérteltses olt  rendaut le

foin maigre ? surttles dt ff-'ztii, tchèrdous, lrQl'es (centaurée jacée ?

Corrdroz), panâhcs (branc-ursiue), pottrales (?, grosse racine,

Corrdroz), pés d' uatche (?, fa\t crevcr les vaches), hènèralcs (1 ,

l leurs jaunes-), tchècan,es (prêles), hi1' t tes (carnpanules, r 'ender.rt  lc

foirr maigre) ,  fènaoùes ( ivraie, lol ium rttbrtt tn ;  Mons), i fètta'sses
( luzu les  ;  Robech ies) .
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n. Quels sont les soins à dorrner à la prair ie ? a) l)onnez les
expressions relat ives à Ia fumure : ansène, ansùrc,.fn, -fy, iu, f i  , .

-fémî ; - ausiner, slôrer lès fates, oler stârer âs fates.
ô) à I ' i rr igatiorl  et au drainage.

c) comment dit-on passer le rouleau sur la prair ie ? nom du
rouleau ?

d) comnrent dit-on r) détruire les taupinières? dënurtièrner
(Hainaut).

z) la taupe | -foyott, ifotrya.n, ,fougnon.
3) la taupinière? houle diifotq,on, bouteut.e ; .frimolhe, frotr.-

ntr.nthe, -froumouche ,. tnutèrne, nudièrtrc ,. mofotile, ntotqfttle,
motqfazae.

4) la herse à détruire les taupinières? grifou, grifon, nndèr_
moa, dëmutièrnzua, clossori, hièrclze a mtûièntes.

- l)  I t industr ie du chasseur de taupes a-t-el le existé darrs
yotre région ? son vocabulaire ?

III. Les espèces et qualités du foin à faucher.
a) Diverses espèces : foû.re dt' t7,aâ, foûrc di uatchc.
D) Diverses parties ou étages du foin : ti pîtt dè.foître, tès tiffes,

fènèsses ou-fstous.
c) Qualités et défauts du foin au moment de la fauchaison.

Comment dit-on : les foins sorrt mùrs, verts, fleuris, secs, trol)
secs, sûrs, aqueux (ézazs'), souil lés de terre au pied (èssonÉds),
touffus, maigr.es, courts ; ils ont de la sève (ameûr) ?

IV. La saison. Quelle est chez vous l 'époque de la l loraison
(foiirè/ton) ? Comment appelle-t-on le mois de la fenaison ? fèni,-
meû.s, -fènau-mzaès,' al fènâ-neùs.

l'époque des regains ? zaayin-timps.

V. L'action de faucher et faner €n général.
a) fauch er ? s oyî, s oy e r, slty â foû re, .flitc h e r, fâtc ltî, frn t k ï c r, c ôp e t..
ô) fàuchaison, action de faucher les foins ? soyàhe, so1,ti1e,

solràue, fancââ1e.
e) faner, étendre le ibin, travail ler le foin, recueil l ir, sécher le

foin, etc.? ifèner, oztrer /,-foitre,loùnter, riloûrner, kitoitrner /,foîn.e.



z./) la fenaisott ou travai l  des taueurs ?

.f'nau, ifèuàffc, .ftnaQ'c. Fairc la fctraison

VI. Le Personnel :  a) faucheur ?

fauleiett, faurtcil'.

fènù hc, .lènâ1,e, .1fèn âue,

: . f i i rc /a.f 'nazr (gaum.).

soyein' ; .fâtcheû,

à) faneurs, faueuses ? .fèneùs, fàneresses.

c) De quelle région viennent les faucheurs et

canton ?

d) I)ornez en rvallon les détails relatifs à

faucheurs et faneurs, aux repas' à la sieste, at l

parez avec ce qui se pratiqr.rait atrtrefois dtaprès

viei l lards.

VII.  Part iculari tés relat ives à la fauchaison. Chaque

coup de faux est tsne coutelé1'e (Monceau-s.-S.) ;  laucher à larges

tranches se dit coutelè1' (Prouvy).

On fauche de façon à obterr ir  des andains en l igr.re droite :  aux

endroits où les herbes ont été couchées, on la fauche en peti ts

cercles ott t'ôsùtes.

VUI. Les instruments pour faucher : ustè.ves dè so-1'eù'

ostis du faukeû .

a) Mentionnons la faucheuse mécaniqloe, soyeûse (Condroz).

ô) la faux, fits,.fâs, /aus, fauclt.

Dis inguer les diverses espèces de faux, Io suivant

cùtercsse, lfatrs d' Cinet';

2,, suivant la forme et la destinatiot: hrtsse -fâs, haute/âs,

tiré-ftis, clazué-fiis ; bètch o:u.fas di stièrminl, -fâs di stièrnetiire, fâs

d,âVutièsse,,flîs d' .foûrc; piquet etfâs d' /antt'nd (pour la moisson);

flici1'e, fattcilc ; cè)'e, ciyc , cilc, shèye.

Les parties de la faux : ro le manche '. fâmagn, ifàmin' ,fiimin,

ftintê, fau.mèn, fauman' i faucâr, faucrÎ, .fattco, ifattcô, faukè ,'

nmntche ; hacacrô (manche pius court ; Prouvy-Jamoigne).

zo les poignées ; nommées ensemble : lougnô1es, Prnrynètcs i

rrommées séparément, l'inférieure : potqnèt, ntanotc, mènote,

manike, crâne l la supérieure:. cutèrbâ ; crèssc, creiisse, potrynî1e

faneurs de votre

la journée des

pa iement .  Com-

les souvenirs des



laùrttanfu : .fiittttt.gtt (t creùssc

Weismes).
à po ignée- r la r r i ve l le  ;

qo la lame, en fer-battu (. lane, foyt),  oir I 'on dist ingue, clans le
scrrs de la longrreur' ,  le rcbord : t 'èf ic, / tor i .r ,  la part ie rr.r irrcc :, /ole,

- la part ie écrasée par le rnarteau, qui prend une couleur par.t i_
crr l ière : hate, - ' lc t i l  clc la lame : tartnl. ,  /è1,ottt  I  -  dans le setrs
cle la largeur, la part ie clui est rers le rnarrchc : ta/on, - I 'arrtrc
cxtréruité :  hitchètc; - cnl irr ,  dans le scus de l 'épaisser.rr,  i l  y a la

lralt ie qui touche terre elr fauchant :  r los dt/ lanc, - et la part ic
irrtérieure : / t l rzt dèl l tmc.

4" les pièces servar)t à rattaclter la lame arr ruarrchc ; précisez à
l 'aide de dessirrs les dir-er.s rrrode,s d'attache. Le rcbord de la Iante
se prolonge elt ulte pièce de f-er coudée : gctQ.c, d{tutlt(, cazue dil

faus ,  c roc ,  c ro lchc l ;  ce t te  p iècc  pcu t  ê t re  c louée s l l r  L ' le  ra l lo .gc :
sôdètt r le \a c/au' i-- fr îs (weis.res); el le Peut ètre termi.ée par.u.e
pointe q' i  pérrètre da's le rnaltclre . .  spètte, sf, tèlc; le trou'rélagé
pour recevoir cctte pointe est la Sfrnrùtt,  l .Co.nclrot),  l ,nrcîtclc
(gaumais ) ; le  c r rchet  de  la  la r 'e  Per t  ê t re  assu je t t i  a . ' : r l r c l le

l)ar un altneau : z,èroùle, z,'troùle, bt.qu; etrfirr nn petit coit-r err
tcr, cozrgttèt, serre les trois pièces

ro les pièces accessoires qui s'adaptent :r  la faux pour rabattre
ou coucher syrnétr icluernent les andairrs. ces armatures sont-el les
les  mèmes ponr  Ies  foLrn 'ag-es ,  la  lnzerne,  Ic  t rè f le ,  les  avo incs ,  les
blés ? Faites, si  l rossible. des dessins. accompagnés cles nonrs
rval lons de chaque Part ie. ces garnitr.es! sa.s ql le nous so).o.s
totr jorrrs en mesLrre cle préciser, s 'appcl lent :  ntfutètroùlc, ntfu,tr-
/rotilt 1 z,attrlèt, àrbl , ycrhi ,. lr ( - arc) ; y'lô1,trotr, pll,ètt :.forccte..
dt'1tr.t, tt/'ntt, /tarnè ,'croc'ntint ,. ltrtr/ô i tcht)l, li/i/ lchèl . - On cite
conrrne part ies dt/zanrc ou du tchct: / i  t i issa, / i  cèke, lcs dit t ls, / t
brire, l'agrûce, les denx z'èrfit./es ott z,)rffèlts.

La pièce l .ccessoire qui,  clans ccrtains cas, clouble la lame
la  rend le  p lus  rés is tan tc .

Cor r r r r rc r r t  d i t -on  er r r lancher  la  faux  :  n ton le r  / ,  f l î s ,  ènan lch i
1' _î) is, r trrt t tnlcl t t  erme fatr,s.



Inconvérrierrts provenant de ce qn'une faux est nral err l l tan-

cbée : li.fâs r'2,înt trof' ou, trr.ty' 1ô, lt flis z,rt |roy' 1ô on tro|.fnlrt a

tc/trnlt|, li fris Èrhô1,e trol_ftaôrt, btlche trof .fzt,lrl; |oûlte lrof fa,/r/.
Aiguiser la faux et battrc la far-rx sont clcux opératiolrs très

cl i f tércntcs. Aiguiser la faux pourla première fois se dit  à Chônrle

dt_foncer/ '  fàs. Aiguiser en général - st ' i l ,ni  / '  . f i is, sèni: t ' issttntt î ,

rissimi, rissènrcr, rissènie r ; rû,ffi s' fars (Bourlers).
()r.r t i ls pour aiguiser la faux. t" La picrre i i  aiguiser: y ' i rc dï -f l îs,

pîre a sittntî l'_fris ; /tcù (.lat. cos, -tis) ; ztàrsia, z'èrstatt.

20 Cette pierre baigne clans de l 'eau vinaigrée qr-re cotrt ient ul

éttri on coffin : cozi, cottzi, t:rrzù (.tle keù cité plus haut), cr.tlti, go/tt,

gott/ti, cotr.t'i , 672tt\rnt;c, corttè1 bott/ctô,'btnt,a,' co.fgneatt,'bt/o/ ,
y 'ossott.

3o Le col l in est susPeltdu à la ceinture du faucheur

cinteûre. À cet effet il est muni d'ttu crochet : croc',

uez .  e t  la  ce i l t t r r re ,  d t t t t t  a t t t tea t t  :  o r r l ,

, to Irour adoucir le tai l lant, on se sert d'nne racloire en bois de

chêrre recouverte de sable et imbibée de vir.raigre : slr i tc/te ,

èstrilche. Passer la racloire - stritc/ti, ristrilchi, àscrr'rer. I'a

slr i tche est attacitée à la ceit ' r ture l)ar ulr anl leaLl, ou le long du

nranche de  la  faux ,  eu t re  le  cu ,èrba t t  e t  l )ex t rén l i té  supér icure .

Rattre la faux : bate st .fàs, ltale st lane, rimtte li lirartt,

r lbate. - Cette opératior.r,  plus lotrgrre et plus dél icate que

l 'a igu isage,  se  la i t  c luand la  lame es t  ébréchée:  l t t l rd t t te ,

ùthârrlëc, scardée , qu'e'lle présente urle brèche : /tiird, /tân/, scârdi

el le est alors hors d'état :  hôrs cl lagùje (Jamoigne). I l  fatrt  Iaire

disparaitre la brèche par le battage: rtssètchi 11hàrt l ,  sl inde l t  hi inl .

Un bon batcù d' /r is est urr ouvrier apprécié.

Accidents qui affecterrt  trne faux mal battue : le tai l larrt  trolr

battrr gondole, il est distenclu : rhdinké i c'est bate troy' tène otr

bate a mzairt lèvattt.

Outi ls pour battre la fattx. to Ltelrsemble des deux outi ls prin-

cipaux se nol l lnc :  1)s ha.temttt ls, bal:emats (gaum.), ègltmias,

aglrnit ts. C'cst utrt  ctrciume ct i l r l  nlarteau à battte lcl iés

: c7|tg1re,

crolcht'| ,
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par urre corde ort courroic i  cùra. I .a tète du lr larteau et cel le de

l,enclume sont irr trodrr i tes dans le cùni Par des æil lets :  of i lèts.

2o Ltelrclume seule se notnlne balenit t l ,  ècome, comë, coumaye,

gorumê, sto d'ècome, èghtnia., ittglttntia, irrylrmète aglemia.

Cette enclume est mutrie i i  mi-corpsi pour l tempêcher de

sterrfoncer trop profbndérneut elt  terre, de 4 crochets: / /ètes,

cr.ûons, croles.

T,a partie supérieure est li tièssc.

3" T,e marteau seul .- nr.ârtô, ttzârtê, maut'tia, marhart.

4" Les arrciens faucheurs du Condroz attachaientà l'ùgllnia u'n

peti t  bac d'ea:u, halch, dans lequel i ls trempaient le marteau : i

ba ttre.

Orr bat la tâux tatrtôt avec la tête

pointe, \èuc. La zore de battage, qui

lame, stappelle hate.

IX. Les instruments pour faner. r.  La grande culture

uti l isela-fèncz?sr, machine de rz râteaux à 4 dents qui retourne

le foin, etle ristë-.fàneûse, macltine de 3o à 4o dents, conduite

par un cheval.,  pour ramasser le foin séc'hé. Mais les instruments

ordir-raires restent le râteau et la fourcire.

ro I-e ràteau er-r général se nomme ristê, ruslô, rèslitt, rétiau.-

râteler : risscler, rèsseler, r'ttsscler, rcstè/er, riteler. - ràtelée

.- risselôlc, rissclott. - râtelage : rèssc/èt|e, risseligne (Saint-

Georges).

Décrivez les diverses espèces de râteau en usage dans votre

régior-r.  A Lar-rdenne, i l  y a t"t tr t  rèst ia à dents d' l tu seul côté, à

malrche droit d'une seule pièce, kèzuc 1 le support des dinls

s'appelle tièsse ; 20 Lln râteau à manche fourchu, appelé fotche ;

io ulr râteau à rnanche droit, Èèzae, et à |lôyeroruJ arc en bois dont

les extrémités eutrent darrs la tête du râteau, à dents des deux

cr)tés de la tête; à Scry-Abée cet arc Jappelle fotcZc I ai l leurs on

ciistirgue matlche a.folchc et dreùt mantche d'on ristô.

zu Dist inguez la fourche servartt  à la fenaison des instrumettts

similaires employés en agriculture.

["otche dt hzuès, fotche cli f êr, -fotchc d'octr. * fu]ne

du
SE

marteau, tantôt avec la

marqlre très bien sur la



lbtmc (Srint-Hubert) 1 -fotoltt: a dcùs dttrls, pour éterrtlre le fumier

ou éparpif  ler lefoin.: . fotc/tc r l t t tzt ' t t t ts ' t  à mauche Iorrg etf irr ,  à deux

dents zrssez colrrtes et assez droites pol lr  que la for.rrche se ret ire

facilerr.rerrt de la gerbe i fo/c/tt: o treùs dùtts, portr faire la feuaisott;

four/c/tc t -y rlittts, pour le furuier; -fatchc rt /'rtttsittc ot lrà)'itt, i

t rois clerrts et à manche courtr pour le fumier; . folcha ù -foûrc on

r lchèrfi,î l' foîtrc, otr lchi,,lcrèssl, à marrche 
.lorrg 

plus gros, à

detrts lr lus lougues et plus larges que laifolche ci 'azuotts'  .

-fourlch.e a sfreirre,-iotchc heùrèsse, sert à secotler 1e foin-

.folchc a qzoatc dinls, pour charger le fumier (Condroz).

.fotche ott /ràf itt a rlzuate , cinq' dints (Visé-Warsage), -fotche a sî

rlinls, garrtics cle bor.rles ou rnacJotcs aux extrémités pour charger

lcs betteraves et les pr.r lpes.

Le manche en bois de la fourche est er.rchâssé dans la part ie

creuse de I'instrnmeut en fer, laqr.relle se l1omme bitse, bûsr:lcûre

rlà/ fofche.

Unefourchés - forlchô\e, fortchîe, fottrtchde, forlch|.

Enfourcher : àrtrfult.i, in-lfourtchi.

X. Détai l  des opérations du fanage.

Comrnent appelle-t-on l 'étendue de foin que le faucheur abat

d'urr cor:p de faux ? andrt'itt, rrr{titt, andùte, attdine, andrtine,

ande/î. On dit atssi hatl, 11trf,1tt;.t'c, mtnée, role. Indiqtez si ces

mots se disent à la fois cltr foirr et des céréales. I'i soleù lrint tlcs

lh37e s ot dt\s streûts adairts.

Comment nontme-t-otr la suite dtarldains formant ut le largettt '

d'un bor,tt à l)autre du pré ? balc ? F,x. : nz'ort rlts /,rfies atdctres 'trt

fait dès grossès ànlas (\'isé-Warsage).

l-orsque I 'herbe est tàucl.rée, i l  faut la laisser sur le pré

jusqu'au jour suivarrt.  Alors, quar-rd le dessr-ts est sec, ott  retounle

i 'herbe de l)autre cirté avec des fburches en l 'élevarlt  et l 'épar-

pi l larrt  en I 'air.  Cela s'appelle stârer l '  . faûre, staurert Lisscnter,

dispatule, rëlarc (.re f épandre), dislfé, mais surtout dtsurtnener

(pour r l isandetter, délaire les andains), mot souvent déformé :

d i,s âne I e r, di s ôt t t I er, rh s ti n e / e r, di s ti rn e r.

En gérrér11, lc reste clrr travai l  consiste : i  retourt ler, éparpi l ler,



i rérer lc fcr irr,  le r éutr i t  ctt  tas de l) l trs err plt ts gr<ts :  nthoftt ' ,

dtrh,4ar, htrer l' fotirr ttssonle. Les procéclés r-re sottt l)as absolr-r-

mer r t  les  mèmes par tou t ,  n i  l c  locabt r la i re .  Ce c1r , r i  v ien t  comt) l i -

quer Ies descript ions. c'cst ( lue les ttrêntes opératiolts se fbtrt . ,  à

petr de chosc pr 'ès, plusierrrs fois. ). ious iusistons donc auprès dc

nos  cor respondants  POur  t lL r ' i l s  p réc iser t t  le  | lus  Poss ib le .
. \  la  f in  r le  la  p remière  jour r tée  ,  on  me t  le  lb i r r  e t r  l ignes ,  q t r 'o l t

rassen'rble en vei l lotcs : ott  / '  nt. i ' t '  t :  rô.ycs 1o-z-nz't îrr '  1. 'rrs â/t i  t t

trr tn,f f t  tès lcrsts (Weismes), t>tt  etr fait  dcs l t l i ls /1/s. Syn. roler

/' -foù.n:, laper a rt\.vits (Centdrr>z'). Les ligrres sc ttot't'ttttent z'olas,

rr l1'cs, t 'ô, ' t 'cs, r(),r ' / )ns, t ' i - ' t ' t r t ,s, rort l ts, r t tssi/cs môrts (.- mô/as,

ntr)1tcs'\. De ces lignes ou \tli1,\ /t;/s on lait des y'tltlts /tougnèles,

hotr. l t tel is, nttr/ht.as, fauàles, l touy' irots, hàrhizotts.

Le  lenc lc rna i r r ,  apr -ès  I 'évapora t ion  de  la  roséc ,  o r l  é ta le  de

nouveau.  [ ,e  so i r  de  cc  scco t td  jo r t r ,  o t t  acc t rnu le  le  fo i r l  e r l  tas

1rlus gros otr ttrettlotrs : gro.sszrs hottgtùtes, lto{niles, mrtlias,

tint,'Lt.s , tnttlots, lrrL;.1'ons , tno1itts , tttrtchols , lirsis .

] ' Iettre le Tbin en ntctt lons -- hrtu{rt t ' le r.

Orr peigne lcs / tr t trgntles art râteau err prévisiotr de la pltr ie. Les

br ins ,  deçena l r t  rc l t i cau \ ,  la isse lo r r t  t r t i c t tx  écou ler  les  ea t tx  Ce

qui t-rrrnbe cie l i r i rr  sous l ' : rct iott  dtt  r l i teatt sert i i  rahoy'clcr

/ 'ho t r { t tà te t  i l r : / t c r f i i  l th rn rgr r i ' t t ,  c .  : )  d .  r i r  r -ccharget ' le  mer r ' lon .

[ -e  3 '  jour .  o r r  dé fa i t  à  t ro t tveau les  n tc t t l r> t ts  e t  o l l  re fane Pour

que,  le  so i r ,  le  f i r in  so i t  à  pe t r  p tès  sec .  A lo rs  on  le  rassemble

(.ruhoy'cr, nthottgttt ) crt ta,\ plr.rs gros rrolllnlés /tofinis, hoy'ttt'ttt;s,

grcs cos,stils, ùrtttltrrtnst /tu1i,)s, tttu/ias, tttôjt'r's, mn'/l'ts. l\tlettre 1c

foirr err nreules - mr)vtler, rcmriu' I' fotirt:.

Que l les  sont  Ics  opéra t io r rs  supp lé tnenta i res  e t t  p rév is ion  de  la

p l r r ie  ou  c luar rd  le  fo in  a  é té  ruo t r i l l é  ?  A ins i ,  da t rs  cer ta i t rs  cas

(à  pr 'éc isc r ) ,  o r r  re lè t -e  légcrer r rcn t  
' l ' herbe  

e t l  rou leaux  c reux ,  i l

1 'a ide  du  ra teau,  pour  q t le  l ' a i r  c i rc t r l c  à  l ' i l té r ienr  ;  c 'es t  fa i re  dcs

ro/es, rott/cs, rrttr/ilcst cossz)ls, gos'se/sr rtthè1es, crtrts r/' tc/titt,

nakinites. - On défait  les nnrl i t ts pour refaire séchcr le foin

t l tQerJof),  etc. - Se sert-on r le lchopes di sl t i r t  pour garautir

coltte la pluie lcs /tr.trtgttilts ?
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SUR I-I.]

Dict ionnaire malmêdien

de Husr:n'r ' SCIUS 1t8o:)

Depuis que la Sooléte tle ['itty'ratut'a zua'llottrtc s'est attachée

résolument à l'æuvre grandiose du Dictïonnairc ,génëral de Ia

f,angttc zttallotne, l'atteution stest portée sur les glossaires

clialectaux déjà existants, et I'oil a vu se produire, sur différents

poiDts de la wallonie, des dict ionrraires rnanuscri ts restés

jusqut ic i  danS l tobscur  i té .

l l  ressort de cette mise au jour qtre Per-r dc dialectes ot l t  été

soumis à autat l t  cf inventaires que celtr i  dc Malrnedy, à l 'extrème

froutière de I 'Flst-rval lon. Le I),  I issr.;r  noutrait  naguère la valeur

lexicologique d.v Diotionnarru manuscrit, déjà PIus que séculaire

( rZq : ) ,  du  conse i l le r  V t r , r ,u t ts  ( r ) .  E lv i r t tn  -<o : t t rs  après  la  compo-

sitiorr de ce glossaire, l![lle f -133't11', la gloire la pltrs pure de Mal-

ruedy au XIX" siècler en prenait une copie, qu'el le enrichissait

de termes botaniqttes, de locutiorrs courantes ct de rnots rares (:) '

Et voici que, juste un siècle après Vrr-r-uus (rlt93), M' Hubert

SCruS recuci l le à sorr tour tous les termes du wallon malnrédien,

tel qu' i l  est parlé maiutetrant, et les dépose daus un glo-ssaire

intitulé Nouaeau [)iotiounaire u,allon-ifrançais, C'est ce dernier

recueil ,  resté ntatrt tscri t  comtr]e les deux autres, qrre je voudrais

1t| Butletin de la Soc. /iég. de Litt. a'a/l., 46t p. 1+7-352'

(!) Ibid. p. 349.



faire connaitre aujourd'hui

lval lonne.

aux curieux de lexicographie

L 'au teur ,  Huber t  Scrus ,  né  àMalmedy Ie  rg  avr i l  r l J+6 ,  y  es t
rtécédé prématurément le zo mars r896. t- i ls de Hubert Scrus,
qui for.rda e1r r84l l ,  avec Arsèlre oc Nour:,  le journal hebdomadaire

f,a, Semaitte, i l  devint gér'ant de cette feui l le après la mort de son
père  ( t t t69)  e t  la  d i r igea  jusqu 'à  la  l in  de  sav ie .  En t874, i \  c réa
trne l'euille allemarrde: Anzeiger der l{retsc Malnrcr|l,, Montjoic
t'ud Schleidaz, destinée à disparaître quatre ans après, faute
d'abonnés. A part ir  de r882, i l  publ ia régul ièrement ut Arntouac
zutt.l/ort, réservé aux abonnés de La Scnt.aine.

Cet Annottac, dolt  les destinées se corrfondeut avec cel les de Za
Stttaine, publie chaque année des pages d,histoire locale, des
contes rval lotrs en patois malmédien, des poésies du cru. Notre
lexicograpl-re lui-n.rên.re faisait de ternps à atrtre deux doigts cle
cour à la Muse, et i l  mérite une place dans la galerie des poètes
rval lons de Malmedl ' .

Le ,N-,-nneatr. I)tctioutazre devait con-rprendre, darrs Ia pensée de
nos auteur, deux volumes grand in-4o, d'environ 4,5o pages
chacun. Mais H. Scrus n'a pu rnettre au net que la prenière
moit ié de son (Euvre (A-L). La seconde part ie est restée à l 'état
de broui l lon. Heureusement le manuscrit  est er-r bonne tenue : les
mots y sont classés et t laduits, et i l  faut espérer qututre main
l i l iale parachèvera le travai l .

* * *

Malgré son titre général, le dictionnaire de H. Scrus est un
slossaire local exclusivemerrt malmédien. L'auteur n,y a pas
rnême admis les termes part icul iers à la banl ieue, si  ce ntest à
t i tre tout à fait  exceptionnel (r).  I l  lui  arr ive de citer des termes

( t )  I ixenrple :  << cddd.,  b i l le  à joucr.  Au bitcltot >,.



agricoles, rnais i l  lcs dorure dans I 'acceptiou souvelrt  fautive de la

v i l le  ( r ) .

Malrnéclier-r Par sa nolnellclature, le I\-ot ru eat t Dicl iot ttni ra l' est

tout autant par la place qu' i l  assigrre aux choses malnlédierures'

ntalrnttnthrir t  Et ctest là ce qui dotl t le l tn cachet spécial '  une

a col lrs dai ls sa vi l le natale. ces i trdicatiotrs, à part ce qt lr  col lcerne

les krcal i tés voisiDes, rval lotrnes ott al lemandes, dottt  les dénonli-

natiolts wallorrrres se trouverrt à leul place alphabétique (t),  sot l t

tbnrl ies occasiotrnel lctnent, à la suite dtttn vocable qui les sr 'rggèrc'

Àirrsi le tttttt << y'alirirt-l'e, yalteterie > sera suivi d'r-rrre Page stlr

l 'histoire de la fabricatiol du papier à Malmedy' I-es termes

ho|an isseetJ . lo rea t r rè t rc l r tq t re lques l ig r ress t r rM] lo I - IB t ' I t . r .e tSa

célèbre col lect ion de phanérogalnes et de cryptogames' Nous

apprenclrons au mot t t t t i  la coutume r-ualnrédienne de planter uu

orbn.t" à sa clulcinée dans la r lui t  drt I"r t l rai et la sigrl i f icat ion

tles dif férerl tcs cssel lccs cnrployécs'

I l e s t p e u c l ' i n s t i t u t i o n s d t r ' l \ 4 a l n e d y a r l c i e r r c t u t u o t l c r t r e ' 1 l e t t

dtorganistrtes vivalrts ou rt torts, t lLt i  n'aieut leur t lot ice darls le

N,-,rrrrou Dicliorumirc. Celtri-ci coustitue donc à ce titre ulle

peti te encyclopédie t lal tnédiettne du plus haut intérèt pour les

habitants de la capitale de la Wallorr ie al lemandc ( ') '

* *  *

Quel le est  nrai l l tenant la valeur c lu lex ique lu i -mème' indé-

pendammeut de ces données extra- l inguist iques ? El le se

(r)  I , )xemples i  << nst t tèt . ,  c lont leL c lu la i t  avant  la partur i t ion '  -  l 'à l '

deuxiènr e lait de I a vache après la part u rition. - tc lutpe, dtzea:u, gerbr er *'

(2) I.)xernples : << Niàrhit, Nidrurn' - - Rubîr''èt'c' Robertville >'

i : r )  C'est  le mot i f  qui  m'engage à publ ier  cel1e pal ' l ie  de l 'ouvrage de

H. 'é. , rus,  après l 'avoir  t " " ' "  
" i  

complétée'  dans le prochai t i  Ar t t tonnc

ipallon (tgo}), oùr elle a sa place tout indiquée'
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t l . lgagcra ,  je  Pcr rse ,  t l r r  raPProc i rc r t re l l t  t l c  Scrus  c t  c lc  Vr r , r , t r r ts ,
c'est-à-cl ire de la çe1111121aisorr des de'x cl ict iorr 'aires rnar.rédierrs
écri ts à un siècle de distance.

S<: r t rs  a  cor ' .  I ' reuvre  c lc  Vr r . t . r . ; r t s ;  i l  e 'a ' rème fa i t  l r re .c l re
cop ie  1 r )c t  i l  l ' a  ' r i se  ra rgc . re ' t  r i  c . r r t ' i b ' t i r r r  po . , .  r ;é tubr i . -
se're ' t  cle sorr irrvc'taire. ses cléf init io.s sout très souve't
e rnPruûtécs  : i  son  t l cvanc ie r ,  dor r t  i l  l u i  : r r r i ve  u rême de reoro_
cluire les err el l .s (t) .  Et. '  rcvancrre, ' rai.res tracluct iors fautjves
.Lr  i , c , 'p lè tes ,  ma i ' tes  g raph ies  c lou teuses  du  prenr ie r  d ic t io ' -
l lu r rc  l )euvent  ô t rc  cor . r igées ,  cornp lé tées ,  in te rpré tc res  gràce
atr second (, ' ) .

I , l rr  confrontanL les deu-r lexiqrres, o,rr se rend très bien
de l 'évo lu t ion  sub ie  par  l c  d ia )cc te  de  - \ ia ln redy  dans  Ie
c l 'u r r  s ièc le .  Je  rne  su is  l i v ré  à  ce  t rava i l  pour  la  le t t re
cons igue ic i  l c  résu l ta t  de  rna  conf ron ta t ion .

)c rL iscont ren t  à  per . r  1 t rès  deux  ib is  au tan tc le lno tsque Vr r . leHS,
rrais cettc r ichcsse est due à I 'admissi. '  d,ur*ornbre très co.si_
dérablc de rnots frarcais *.a'onisés. or, les ter ' les qui .ous
i r rLér 'csseut  s . r tou t  da 's  res  c reux  d ic t ion 'a i res ,  ce  sor t  les  mots
cle bo'rre fr-aPPe rv:r i lo. 'e, que reur origi 'e soit  Iat i 'e ou
gcr ' ra r r ique.  F l t . ,  - rons  ce  rap lx ) r t ,  le  Par le r  du  XVI l I "  s ièc le  'o 's
scmblc  p lus  r i che ,  p lus  o r ig i r ra l  cy r rc  ce l t r i  du  XIX" .

( t )  ( l c l t ecoP i c  t t s l  t t t a l l t eu l cus t 'mcn t  c l é l cc t t r cusee l l ce r t a rns  e r r t l r . . i t s :
I r n , r '  r . , ud ra i t  P l r r s  c l t .  c l a r . t ô ,  l r l r r s  d ' c \ ac l i l ude .  _  I _ r r  c . l l i e  t l a  Sc t r . s  cs l
I r obabJ . . r en1  l : t t r . i s i i r r r rC l r a . sc r i p l i . r r  c l t r  cé l èb l . r :  rDa 'usc r i l  c l c  \ . r r . r , nus ,
La  r l e  : r  e t é  P . i s c  pa r  \ 1  1 "  L t r ; t ; t t ' t ,  e r  l a  : (  a  c l c '  f a r t e  s . us  l a  su r - ve i l r a ' c c
c1'- \ r 'sôr te tn NoUl:  p.ur  I 'usagc c lc ( ih.  ( iu, , r l ' r ; , r r ;^x lcr  ( \ : ._v.  ( i t ; r ; t ; .
E. t l rn i ts  de l ' i1 /ers,  P.  l .  notc) .  . l 'cn Prépart ,  un r l r ratr ièmc cxentpla i re
faug r l c l t é  dc  r l o l es  Pc l son r r c l l es  e1  dc  l l . l o l s  nou \ - caux  l r r és  du  l ) i c t i on_
rrai r .c lc  scrrrs) ,  quc jc  desl inc atr r  cr l l r .c l i . rs  r le la soctété dt  L i i lér t t t t t r t
7t'lt //i )tne .

( ! )  ( . l i ,  æt tà te .  i i t .

( . : i )  O l ,  c ru , ty t t l r .  l ) r , ) l t câ l l  \ r '_ r . ' *s  :  . i t , t t r , t ) t i ,  c la r . ,nage r le  Par . ; ,
l ) iu r r )cau St : r t ' - c .  \ ro i r .  la  r ro tc  c le  ( i r ; . r ; t ; .  l i , t : tn t i / . s  . le  V i / le rs .  p .  r  g .  __

/ r t ' t t . c ' r t t i ,  r ' . r t  c lu  Suc l -oucs t  Vr t - r , r :ns  i  ' e '1  c lu  \ ' r t l - I rs l  Sc I t  s .  vo i r  la
n t r t c  t l u  I ) '  I i s s r n ,  o p .  c i t . ,  p .  3 5 r .  G c c . c . ,  o p .  c i l  . ,  p .  4 2 .

colnPte

courant

:I  et je
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* *
' lout 

d'abord Scrus a marqué dtun astérisque les mots de

VII, t , t :r ts qui rte lui  < sont nul lemelrt col l l lus >> et qui paraisserl t

avoir disparu de la circulat ion pendant le dernier siècle. J'en note

oflze ponr la lettre ,4 ( ') .

4[astrî, aigrefin [Stavelot : rirbastri, arbalétrier']

âr l i r , ,sse, f . ,  accueil ,  bel le réception. [Stav. audios',  m' pl ' . ]

acaicloùter, enjôler. lstav' it ' ]

alahî., mettre à I'attache.

amohiné (!), affaissé, abattu. fStav.
ampile, épée. IStav. it. l

apâyler, jauger. lStav. it.l

aspanèbtre, hyperbole.

asfotr,yi (t' -), s'appuyer, s'accouder.

osy'otryîre, dossier dtun siège.

rzs',  m., f i let non blanchi.

I-a plupart de ces mots ont été insérés par GHaNIx;AGNAGE

dans ses Extraits de ï/illers et relevés également par M' Heus't'

dans son Vocofut'laire de Stauelot. Coïncidence frappante :

acazclotiler, amokiné, anQite et ay'âl'ler paraissent être tombés en

désuétude également clans la vi l le-sceur (t).  J" doute cependaut

que certains nots, marqués de I 'astérisque à la lettre I  ou ph'rs

loin, soient absolument hors cours à Malmedy.

Si asfouyîrc est inusité, je trouve asloy, appti de fenêtre, dans

une nouvelle de Paul Vttt.l':trs, Ottile d'Odnruâ (Arnt' zoallort

r o o 6 ,  p . 3 4 ) .

Des mots tels que consi.re, ctmtant'bomer, hâdibièr, glotort, ellcore

(r) Lbrthographe est cel le de la Sociétérval lonne' La conrparaison des

parlers de lVlahredl et de Stavelot avant beaucoup d' inportance. Je ren-

loie, par les menlions entre crochets. au Vocnbulairc du dia/ccte dc

.Stat,elot par .T. Hertsr ' ,  Ru//.  44, p. +93-55o.
(2) Scrus a lu à lor'1 nntohiné lxtur attohiné. Vttir

( : r )  H l r ; s r ' ,  o p  c i t . .  p  5 3 2 .

Ittin anurtihiner.



pleirrs cle r, ie clans rros vi l lages, ont été portes trol) tôt par

I 'astérisque au 1récrologe du parlcr malrnédierr,

* *

Au reste, I 'auteur l l 'a pas toujours suivi ce systèlne prudent de

noter mème ce qui lui  l taraissait  tombé en désuétucle.

I l  n'a enregistré à aucun t i tre, 1ùt-ce pour signalcr leur

extinct ion, r-rne quanti té de terrnes remarquables du glossaire de
Vtt, t ,Rr<s. I l rr  voici toute une l iste commeltcant par Ia première

lettre de I 'alphabet :

rbèni set2l, bôni soit.

i l ,our iné,  p lcssé pal  la foule.  iSrar ' .
] [ o t  i n con r ru  à  D t i r  n r xHn . l

abro/ri , londrc (sut).

dc '  nt tndc )  l iabi tuer ' ,

r tQin&So/t ,  lut rn,  gr ivors.

adotcr  (s '  -  ) ,  se douter  (de).

nér?tr, hercer.

,t //ut' hiànc, espiègle.

tfôncentr, s'curbourber.

ttfbnccr, creuscr.

rtfondrcr, s'ernbourber.

nlro1,i, [taver.

dgrnsst l ,  sais i r  açec les dorgts.

qr iJ icr ,  t i rcr  avec les c lo ig ls.

, t / t ,nfèfr r ,  ; rccour i r  en c l r )p i l ta l ) r .

t t l tu/âdc,  g iboulée.  IStav.  l
ahurtcr  (s '  ) ,  s 'opin iâtrer .

t i r l  c t is ,  haul ,  a l l icr .

n/aci , lacer.

nllàir, enseigne, ollicrcr (l).

dtrtàlt, iltoulper,

t t tnudr) fèr1u. ,  tnaté,  rcudu, décr lU-

ragé ( : ) .

undt , in, i .  possesseur d 'un hér i tage

depu i s  p l us  d ' un  an .

n.nstà lc, allure, cncolure.

alasser (s '  ) ,  se désis lcr .

Qîri, entptrcr.

nrder, arclre, br(tlet.

tri_/lcr, ncccturir IStar'.]
d ln isone/,  accoslcr .

âr ' l ton,  ladre,  avarc.  IStav.  X{ol

inconnu à l ) r lnr-xnnl .

æàJni  t .  t .  de jeu,  c l ignc-rnuset te ( : j ) .

rrcsir\tri, assréger,

( t )  En f rançars nl fer ,  de I 'csp.  , r / fcret .  Ce rnot  c latc dc l 'occupat ion
espagnole.

(!) Propr,:menl a ntt'nr! Jir.orz : flnpp[' il lrort.

( : f )  Probablemenl  ( r :  ' (  c 'èst  l i i t ,1 >,  cr i  pour avert i r  quc 1a recherchc

Peut col l ln tencer,
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Its/oyc ! t. de jeu : garder le roi

accor-npagné !

dldntcr, attaquer.

otra/ter, accourir.

atrouzuander, rendre fainéant'

auhi ,  nt ignon, b icn fa i t  ( l ) .

ttrtlz.l, parler à tluelclu'utr sans le

tutoYer.

auray,, bott, conlenable.

On comprer-rd ltabsence de certains verbes i abè"it adoter, aërptr'

alacî., apasser. Ils ont été évincés par la forme simple' D'autres

sont ir.rsérés ailleurs avec un préfixe arralogtle : abouriné Vrr'r'Bns

: cuborff i l té Scrus. Mais la l iste ci-dessus colrt ient plusieurs

termes rares, sigualés déjà par Gtt'lloclcltaco, sur lesquels nous

regrettorrs de ne pas cotluaître l'opinion de Scrus : aâ7irt'È1o/e'

afut'hiène, â/hon, auhi; elle contient des vocables plus communs

qtton s'étorrne de ne pas voir enregistrés dans le ATouueatr'

Dictionnairc : arnètc (2), arifler, auozer'

IJ. poi.t intéressa.r a".,. ruiàparaison 4e 'os deux auteurs,

c,cst la transfbrrnation qu'oDt subie dans l ' interval le dif férents

vocables. Souvent la forme ancienne, plus rval lor lrre, a été rem-

placée par une forme plus française, ou inflttencée dans un de ses

éléments par le mot trançais correspondant: abuarderV' 
'>

abôrtlerS. ; aiguîre 2 aiguière ; atitsi (soulager) ) alè87i ;

drnoilcener ) amoncelet. i aflazudihtnint, uplattdihtttittl ; nssor-

tihtnittt ) assorlinrinl'

Parfois il stagit de doublets, de rnots clortt la fort].le n'est pas

bien arrêtée : Scrus préfère ul lc autre forme que Vrr 'r 'sns'

Aitsi ttcomôdâue, actter (acheter), ubS'incener, ad'uinant, ahièrtt'i

(harnacher), alnrilou (braie), a.wokùé (assoupi), uspatu (empan)'

as\aner, astèle, astoumance, s'azoatchi, que donne VtlLElts,

devientrerrt chez Scrus : rt'c'môdàae, atl'ter, atTancener, atl'ututant,

ahèrni, ahiilotr', anoûhittë, asPagtrc, ospttgttî, astale, atoutnance'

s'aualcht,

(]) Authi figurc dans Vlr.r.rns après le rnot awtolité' Dansle brrluillorl

,1"ïrrr.rn" (cl .  l ) '  Essnn, op. ci t . ,  p. 349), on voit  un ar superposé

bien franchement à l ' rz. I l  faut clonc l i re au, ' l t i  (proprernent < aiguisé >).

(2) Attnètc dans Paul Vrr-r-nns. op. cit,, Arttt" a'allon r9o6' p' 47 '



Àrr.r quatrc fontrcs crr -s/ci c1u'on trotrre darrs\, ' t r ,r ,r irrs, l i t t .  ,4 :
altq,e51. (lrroorptitude), tyfrotth'hstri (elfronterie),dhstc (allégresse),
otttér 'stc (anertr.rme) corresPonderrt clans le nranuscri t  de Scrus :
rùè1ts1ùs, tfronlistl, rihsttltt, tttit/rsl/(:. Il parait certain que
Vrr.t.tltrs llrorronçait dht-l'st,//, trfrrtu/i/rst,1/, àlts,, l/, ttiltu.suly', mais
t l tr t i l  négl igeait cl 'écrire cet zz at.rre, sarrs leclrrcl  la Prorrorrciat iorr
c les  t ro is  dent ie rs  l l l o ts  es t  i r r rposs i l t l c  I )our  une bouche
r v a l l o r r n e  ( r ) .

OuelqLtcs mots préscl l tel t t  Ll l i  suf l i -xe cl i f ler-errt  :
Vu,t,r,;r<s o.qa./t' : ScrLis zr,(a_),oz (madré; I)our a,q.tr./iou?)

I )cu- r  dér ivés  or r t  le r lp lacé  le  s i rup le  :
Vrt, t ,r . :r<s tt frrhr.tr t  :  S<rrr;s rr. |h/tettore faccoutrentent1

rty'/tt / i tt tt/ tQ/a/tettntl.

I leauco.P de f irr ' res ircttrel les ont dt i  ètre e' co'c'rrcncu avec
les lbrrnes arrcierrrrcs t lùs lc XVIII" sièclc. Voici,  par excrnple, le
sufËxe -za (Vrr.r.r.trrs : rtloliktt.t/ rt't, rt.r$.ètt /rie; der-enu géuéralc-
ttent -cJ,e darrs Srrrrrs (apolt l tr ïr ' rct 'c, tr , f lutt trè-1,c'1. Les deux
l irrmcs existeri t  parl ir is corr joirrterncrr L clarrsVn.l .r , l rs, oir l ,on trouve
bolr lS'r ie ou -è.1,c, hzutts'r ie ou - i l ,e.I t t  mènre, chose curieuse, le
broui l lon de Vrr,t-rtns présente I 'urr ir lue ternt inaison , lyra.

Signalons enfrrr,  sans y roir ul lcévolrrt ion clc sens, la déti tr i t ion
cl i f- ferente donnée :ru rnènre rnot l)xl  lcs clerrx glossaires :

rt .nutki,  e1fra1'cr '  \ 'nr.otrs - s 'rr.nttrki ,  s,épr cndrc St:rus.
rtslnty'r ide, réprimande \rrr.r . . ;  -  accidclt ,  r lésar.crrture

l l  me leste à exanriner quel le aide ct quels téltoignages Sc;nrs

lrcr.rt apl)orter artx auteurs drt I)icliortrtat.rc .gëny'nt./. [,es terrnes

Lt{il1'1t

ttz,ittttr ri

uii s tirtc r

( r )  I )  r ' i ' s u l t c ra i l  dc  cec i  r l u ' u t . l e

l'octôtt/rirt g'1n,int/ inscrt' dans cc
iaut  c l i : rccr  la f0r ' r t re oôà1'èst t i  que

d'après Ytr , r -ons.

rrgzl (mouton d'nn an)
t l?t|t l i l  retis

l i i stè),/ (orr tiller).

légèrc crreul  s 'est  g l issc 'c c lans lc-
Bul /ct i t t ,  l re ar)ncle (  r9o6),  p.  5+ :  i l

nous avons at t r ibuce à ] Ia l rueclv

L .  R . ) ,
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français rval lorr isés quti l  enregistre avcc une régulari té presque

fastidieuse, l le l let lvel l t  entrer el l  l igne de comPte' Ces t-uots

nrintéresserrt que lorsqu' i ls préseûtel l t  nne corruption curieuse de

forme ou de serrs (r).  Jron'rets également les vocables vraiment

rval lorrs que scrus a pu emprultter aux dict ionrraires existants

(GnexocacrAcEr I{uBER'r ' ,  etc.) ( ' ) '  f ' "  borr grain pour rr()Lrs'  ce

sont les ternles inédits clu parler malmédier.r '  Voici ceux quc j 'ai

glanés dans les 58 pages que comPte la lettre I  :

aàol2i,  présenter '  tendre.

acanedô:cr, habi l ler, fagoler; f ig '  rosser'

ac /nntît rt, exclatllal ion'

nfahcner, habiller, lagoter ; nf'ahenorc, âccoulrelllent'

ahaaeler ,  rapet isser,  rétréci r  ( : r ) '

ahctiyi, ëvelllé' gai (t).

airetis, aéré, qui a clc l'air.

a lot tu, î r  ( "  l '  - ) ,  se di t  au jeu c le cache-cache pt tur  a\er t t r  que

qui <lcrit fermer les veux regardc en cachctte' Svn n 1'nlûlcht'

ancitli, rî,, nuit lombante.

apriner, aPPrivoiser.

apurt intàye'  toul  I 'ensemble,  tout  le lntælan'

ar î tné,  m,,  r ime, vers.

ttstttiisiassc 7--. a vn',), espèce de jeu dc cartes' F)tt 11' stnotts-ftts'

æsâhené, mûri Par la chaleur'

ass, î1 'c,  1 ' ,  essai ,  éPrt :uve.

aslaplcr, emPiler, ent asser'

a t ' i s c  l d '  
-  ) ,  i  desse in ,  (  \ l ) r ès '

atca/a,  m.,  gostet .

aiaarfàler. chilT<rnner, souiller' (Ytt't" àawlftter)'

( t \  Cl .  ar tchi t t ic ,  arsenic ' ,  nr i t tht t t i ' l iq t tc ,  ar i lhnrt ' t rque'

(2) Cî.,îrgotô, dguôrttctcl, e1c.

(r ] )  Dans Ooc;o.  ahn/ ' t t r :  accrochcr '  3

accident ,  accroc.

Falmtrn ' r ' i l le ,  haf  h,  nt .  :

dans  l e  b rou i l l on

se ra i t - i l  l e  mên tc
(r)  . Ie t r ( )uve le mot < nl tu i ,  at t i îé,  a juslé,  adonrse >>

cle Vl t , r ,nns.  Oe nro1,  otnrs dans la t lanscr i ; l1 ion au net '

gue ahct i l i  1
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Vo i l l i ,  cc  rnc  scr r rL r le ,  u r rc  po ig r réc  t l c  bor rs  ép is .  S i  I c  rc r rc lc -
mer r t  des  i tu t rcs  le t t rcs  t le  I 'a l1 tha l te l .  cor r t :sPor r r l  i  cc lu i -c i  .
I I .  Sr ' r r :s  aura  f i r . r ' i  c lcs  r r r l r té r ia t r_x  r ro t 'b reu_r : r  la  , \ rc ic ' l t
/ i lg 'ertsc de f, t l l t :nr| . tn1, , t((t / /or,tc. Et ccPcnclant cc r.crrdertrcrrt ,

. i c  l ' : r t r ra is  vou l t r  P lus  cons ic lé r - : rb lc .  l , la l rncd l -  a  co l r rP té  c lans  les
t ir  gt-cin q clettr ière s antrées tou tc uue ir ' léiade d'auteurs \\ .al lons ( ) ) ,
c lo r r t  l cs  (Eu\ : res  o r I  l )a ru  so i t  dar rs  les  fc r r i l l es  loca l t , s ,  so i t  c la l rs
lt,lrnunac rul.//677, soit môrue cla's le B,/letitt tle /,r Sociilt:
/ i rgtoise . I l  e.st rcgrettable qrrc Sr.rus n'ait  pa.s sorrgé : i  foui l ler
ccs ouyr:rg-es, quelclue rnodestes qu' i ls frrssent :  son glossaire se
scrait  enrichi de maints vocables précierrx. \roici  ,  par e..remple,
Odile d'()diuuti  de Paul Vrr.r.nus (- i  r tqo), un conte t l ,une cin-
quantainc de pages, darrs lequel orr airne à rctrouver, à cirté cle
locr.rt iot 'rs .éologiq.es les vieux lermes clu corrsei l lcr.  \ ' rr_r.Rns,
Or  j ' y  re lève  quar r t i té  de  mots  inéd i ts  dont  on  chercher .a i t  inu-
t i l cme. t  la  t raduc t io r r  t ia r rsScrus  :  t thoûzcr , ja i l l i r  i i  g rosbou i l l . rs ;
l trùrteler, chipoter; gri t tcer dès spalcs, hausser les épaules, etc.

Àu reste, ce ne solt t  pas dcs cri t iqrres ql le nous tbrrnulons ici  ;
nor- ls essa)'olts simplentent de dél irniter ce qu,Orr trouve et cc
qu'orr ne trou\:e Pas dans ce glossairc. I lubert Sc:rr;S a bien scr.vi
la  P l r i lo log ic  l va l ' l . r rne  cn  c ( ) . r l )osa l r t  sor r  recue i l ,  c t  l )exécut io r r
de ce rcc.ei l  lui  fâi t  hor.eur-. or s. i t  l ) :rr  solr nrarrrscri t  r 'è 'rc
conrh ien  i l  é ta i t  sc r -uPu leux .  I l  r r 'apposa i t  une t raduc t ion  à  c i rLé
d'u. ruot \ \ 'al lo. q.e quarrd i l  ln-ait  tror.rr 'é nr éq.ivalc.t  qrr i  lc
satisf i t  Parfaiter 'e.t  ( :) .  S, i l  rr 'avait  pas été sur.Pris Par la nrort ct
s' i l  avait  pu alne'er sol l  LELlvre: i  .ratnri té Pour la ptrbl icat ion, i l
cù t  ba lancé Foxr r< .  

' l ' ou t  
cn  recop ian t  so t r  p remier .vo lu rue ,  i l

avart corrrrr le.cé u. 'steplémcur, clarrs lequel i l  portait  a,.r jour le
j .u r  les  rno ts  nouvc : lu - r  cuc i l l i s  sur ' les  lèv res  de  ses  i . te r locu teurs .

( t )  Paul  Vrr . r , l :ns,  Fl , re, t  Lnnrnnt t , ; ,  Gui l launre lJo, tcr .  ] Iar . r in
5. . {NrKr- \ ,  abbc:" ic<t las l ) ' , ; r r i rN,  Cléur. ' t  Xl r - t , r , r i l r ,  I Icnrr  IJner i . r*r i  erc.

s a n s  1 r a t l r r c l i o l t .
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L,t t  Socie/ t ;  / t t t ig totst : ,  qt r i  rccoi t  l tvec grat iLur lc lc  t l to i l rdrc rc l i -

seig l rc lnent  l )oLlval l t  sct{ i I  à sa gr-a l rde ct l t repr isc,  i r  le  t levoir  c lc

sau\et '  dc I 'oubl i  lcs t r lodestcs t r ' : tvai l le t r rs qt t i '  c lat ts lc  passé'  c l l

coml)Osai l t  des glossaires locar- lx  tnètuc i t - t lParfa i ts .  ont  atr rcr lé taut

de matér iaux à picc i  c l ' tc t tvre '  Et l  sot l lntc '  Hrrbert  Scl t ts  a b ict - t

n 1 é l . i t é c l e l a c a r . r s c \ \ . a l l o l l l l e e t e r l p a r t i c u l i e r d r r f u t ] t t r D i c / t r ' t t -

l rdt re Ê'ét t l rd l .  I l  f : r i t  hot t t lcur  à sa patr- ic '  le  bot lnc v i l lc  de

I{a..ed1" 
Abbé J.sep' l lns'r 'rr

Staçclot ,  ju i l lc t  tooT

AVIS
Le l iu/ let in dtr  D;c/ ionn, t i rz-publ icat ion nouvcl le ( I9o6) dc l i t  Soci i t i '

/iégeoisc dc I-itt,irthtre it'n/lotzrzc -- doil serr ir i tllcudrc le cercle tlc

, ruta"  l ,a, rpuguni lc  en favet t r  c l t ' l ' t r -uvt ' t '  [u1ur-c e1 à faci l i lcr  nos l ) ]o ' \ -c l )s

r- l ' in fot  r t ta l ion.

I l  cst  c l is l r ibuô dc c l ro i i  aux ntetubres dt> la soci , i t l .  I 'c  Plus,  nous

l'envo-vtrns aur personres ('t rangèr'es iL It Socilr'i tlui vculerll bit:rr

rcponclre i t  nt ls  queslr<)nnalrcs:  c( :s corresl ) ( )ndants re( ' ( ) ivcnt  nolr t

pér i , r t l ique en , 'chang, de lc t t rs rot t t r t tunirn l iot ts '

O n p e u t e n f i n , s a n s l a i r c l l a l t i e d e | a S o c i . l / , l e t s a r r s c o ] l a b t l r e r à t - t < l l t c :

{ru\-re. s'atltrnrter au Ilu/lclin tlt' I)iclionnniru en aclressanl utr trlandat cle

dcu* ' iû 'ancs au t résor icr .  ] I  ( )scar Pt ic t2uruu,  r 'ue c lcs Anglais '  r6 '  I - iège'

\ ous  accue i l l ons  âYec  c rn l l ) r ' e ssc l l r cn t  l ou1e  co l l l t l l un i ca l i o t t  r e l a l i v t :

a u J ) i c t i o n l l l i r , , . \ o t | s p r i r t n s i t l s l a r l t m e n l l ( ) u s l e s r r ' a l l c l t l i s a n l s c l e r . c n i r

i r  nous,  c le r t r l lo t rc l r t '  i t  n()s ( lucsl )o l l t la i res,  t le t rous c l lYol 'cr  dr :s l ls tes c l t '

rnr . r ls  cur icux et  d()s lextes inccl i ls ,  c le s ' inscr i re cr l t i r l  au l lot r lbrc c l r '  t ros

(o r rCSPr ) l l da I t tS  ( ) l l  ( l ( '  l ) r t s  I ) l (  l l l b re \  c l i i ' c t i t - s
- l .out  

urcrnbre tkr  la sar l , ; t1 a t l ro i t  aux Publ icat ions t l t :1 ' ,annôe. Pour

i a i r e p a r t i c d c  l , t S o c i i t / , i l s u l Ï l c l , c r t a c l r - c s s c r ] a t l i : t t r a t l d t ' a u S c c r é t a i r e .

t lu i  se chargera c le 
' la  

préscl l la l io l l  c1 'usage, e l  c1t :  l la l t : r  u l l ( 'cot lsat lor l

I rnnuel le r le c inq f rnncs 1- t<tur  ia l le lg i r luc,  de s i . r  / rancs l lour 1 ' ,é1ranger.

Ce t t e  année .  r l < l us  c l i s t r i buons  à  t l ( t s  n te t l t b t ' r s :  t ' '  l c  t o t l l e  zo  t l e

l ,Anrntai le,  c lu i  a paru i  -  2"  les lo lncs : f  7 et  +9 du l )u/ lc t i t t ,  t lu i  paraî-

t ront  au rnojs c l 'Octobrc;  3"  le Bul / t t indt t  / ) ic t ionnai ' l r '  2 '  a l ln i t r '

( I . e  l o t ne -  +8  t l u  l l u l l e t i n  ne  I ) ( ) u r ra  I o i l - l e  j ou r  11u 'au  c l cbu t  dc  r 9o8 ' )
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\ ous  avons  l a  ( ( ) n { i ânc ( '  ( l ue  n ( ) s  ass r l c i i ' s  vo r r c l r ' on t  r cconna î t r e  l es

c l i i r r - t s  e t  l i ' s  sec r i l i c t : s  c l e  l a  Soc ié té  c r r  f a i s : r n t ,  chac r rn  r l ans  son  ce r - c l c

d ' an r i s ,  une  l c l i \ - e  l l r opaga t t c l c  cn  i t v t . t t r  de  l t ( ) t r c  ( r ' l l v r c

Ocnt c l ix-scpt  cor lcsprnclants l lous ont  renr-o,r ' t i  le  sccond \ i rcabulai l t ' -

r l r r c s l i o n n a i r c ( S u p p l c r n e n t , \ l l - c t V o c a b L t l a i t : A O - ) , q u ( ' n o u s l c L r r a r - i o n s

adresst 'au ( i ( 'bul  ( le cel1c annéc.  Nous renlcrc ions ces { id i les col labola

l eu rs ,  c l ( ) n1  r ' r ous  pub l i e ro r r s  p roc l r a i nen ren l  l es  n ( ) l l r s  : l \ e c  l e  r ésu r ré  dc

leurs annotat ions,  conlr 'ne nous I 'ar-<)ns fa i t  pc lur-  le prcnr ier  Vocabulai re

, \ l J - .  Nous  p r i ons  l c s  l e t a r c i a ta i r es  c l e  sc  depêche r  i  l ou l  au  r r r o i ns ,  s i

lcurs 1r 'o1r rares lo is i ls  nc leur I )cr luel ta icnl  pas de nous seconclcr ,  pr . rur-

ra ient- i ls  tcmoigner i  nolrc (a 'u\  rc un i l r lc i rô1 t :  f l icace,  er)  se chcrchant

t l : rns leul  ent()urâgc un suppléanl  de bonne volont i '

I -es nunrôros suir -anls cont iendront  nolanlmenl  :  le  Vocabulai rc - \ I ) -

, \ l i - ,  un supplônr( 'n l  aux \ -ocabulai res AI I -  c t  À(. ) - ,  c les notes c l ' r '1r 'mo-

k rg i c  c t  dc  sé rnan t i r l r r e ,  l a  l i s t e  c l c s  con rn run i ca t i ons  recues ,  c t c .

Lc l r "  2 paraî t la pr()bal) lcrrcnl  au dôbul  d 'octobr-e i  les n" '  3 ( '1 + i  la

[ i n  c l e  i ' année .

La prerrr ièrc annôe (r9o6) d.u l l t t l le t in du Dict ionnt t izr ,  forme une

b r r i chu re  c l e  r 6o  pagcs .  Les  t l ue l ques  exe rnp la i r es  t l u i  nuus  r cs ten l ,  s ( r n t

en \ente au l ) r i \  de l r l ;s  f rancs.  En \ 'orc i  le sornmaire :
' I ' i t re,  

r -2.  .At t  / r lcu.r ,  3-S fnstr t . . l ions à nos Corr ts londanls,  par. lu les

FRr,r-r,llr, 6-r3. Pretniirc r;union dts corre.;londtn/s dr. /)ic/ionnnirc

irtltl/on, Corrrylc rcndu, r q-28. /)c /'tt/i/i/,t d'un notneau /)ictionntire ztal/on,

par. l  .  Fnr-r . I .n,  LS. Ra!1o/ /  çur  / rs ! t .at ,aut  acrout f / is ,  par. lean F[- . rusr ' ,  z  r .

^J'os tnodèlzs e I rltrcsliottttairs r 2()-\2. .4rchit'ts dialLclrtlcs : t La lrilt
ralion drr t,inaigrt, de /a /nriu d'at'oittt ct dn lirt ,i lrie/stllt, par.loscph

FIr . rNs,  33-,15 i  2.  Lcs () t t  r i i  r t . ;  d ' I . l i l . \ i ) t ts ,  l rar  ÀrrJ le O. l ru.utn,  36-3;
( r 1  r++ - r+7  i  7 .  [ . t  t ch i ssc  d i l .  l ) os ,  pa r  \ es1o r  ( ) t , t r i n ,  r 48 -1 .p9 .  -  ( ) u t s ,

/ionnaires : /es l'e nls, 38 : z. ,\tt/tthtlir,ns, Sou/t,tils. hn/récrtlioîts, 3t) i

3. /' ' làrillc et h Ruche, y;: 4 lt -/tu Jt quillcs, qt i 5. /cs ()u/i/s dtr

Jùucl tct r ,  12-+3i  6 lc  l lo t tc l ,  +11 j .  /d Sncrer ic,  l+o;  8.  le , lùytr ,  rqo

| 13 . - llocdblt ltirc Otr.ts! iotutoirt de /a Lungttt it ,t//onnt, pal A. I )or, t'nr.:-

f { ) r - 1 , . l  . F n t - r t i n r : l  . l  . H . r r i s L :  A  , 4 I l - , 4 6 - 6 . g e t  8 9 - r r o : - l C - ,  r r r - r . 1 o .

Lis le drc utllesjbo n ddn /s-co/ /n6ora tu u rs du I)i c liotttt,ti/ê, 6 5-7 2. Co nt.rtttnt i-

. i1 i0) ts r r t  t t (s ,  j  3- j ( ) .  A nos col laàort t tcurs,  77-88.  -  No/es J ' , t ly ' t t to/ogie ct

Je s, lnnnl ique,  I  55- r  59.






